
Le développement du différend sino-laponais
A TRAVERS L'ACTUALITÉ

Genève, le 7 novembre.
Les choses vont mal en Mandchourie. La

Chine envoie notes sur notes au Secrétariat gé-
néral de la Société des Nations p our dénoncer
l'aggravation de l'occup ation militaire nippone ;
le Jap on ref use toutes conversations directes
avec là Chine, — indisp ensables p our que l'éva-
cuation des territoires chinois occup és s'op ère
en raison des assurances eff ectives de sécurit é
au bénéf ice des Jap onais établis dans ces ré-
gions —, tant que la Chine n'aura p as accep té
les cinq point s « f ondamentaux » comme base
de discussions ; on sighale enf in  des mouve-
ments inquiétants des troup es soviétistes. Tout
cela semble indiquer que, le 16 novembre, le
Conseil de la Société des Nations aura à retis-
ser la toile de Pénélop e. 11 f aut cep endant qu'il
s'ef f orce  de sortir de cette situation, qui devient
ridicule, et met en p éril la S. d. N. même. Il ne
p eut se répéter continuellement.

M - Aristide Briand a adressé une lettre très
habile au porte-p arole du Jap on à Genève, M.
Yoshizawa, mais de quoi sert l'habileté en l'oc-
currence ? Tout le monde sait auj ourd'hui sur
quoi p orte le f ond du diff érend , et le Quai-d'Or-
say a beau f eindre de croire qu'il y a bien du
chemin de f ai t  déj à, p uisque sur les cinq po ints
« f ondamentaux » p osés p ar le gouvernement de
Tokio, la Chine est d'accord avec le Jap on en
ce qui en concerne quatre ; nul n'ignore que
c'est dans le ¦ cinquième que réside l'extrême
diff iculté à vaincre.

Que dit la lettre de M. Briand au suj et de ce
cinquième p oint ? Ceci :

« Reste le cinquième p oint : « Resp ect des
droits concédés au Jap on p ar le traité en Mand-
chourie. » A cet égard, j e me p ermets d'at-
tirer l'attention de V. E. sur les termes
de la lettre en date du 24 octobre, que m'a
adressée le représentant de la Chine, et dans
laquelle le Dr Sze déclare : « La Chine, comme
tout membre de la S. d. N., est tenue aux termes
du Pacte, de « resp ecter scrup uleusement tou-
tes les obligations des traités. » Le gouverne-
ment chinois, p our sa p art, est déterminé à exé-
cuter loyalement toutes les obligations que lui
a imp osées le Pacte. Il est disp osé à donner
des p reuves de cette intention en Rengageant à
régler, p ar voie de solution arbitrale ou j udi-
ciaire, ainsi que le stip ule l'article 13 du Pacte,
« tout diff érend avec le Jap on relatif à l'inter-
pr étation des traités. »

Oui, mais ce que le Jap on ne veut p as, p ré-
cisément, c'est admettre que l'interp rétation des
traités qui lui accordent certains avantages ou
p rivilèges en Chine soit mise en discussion. La
Chine se dit p rête à exécuter les obligations
des traités, mais aup aravant elle veut f aire ap -
p el de ces traités même devant la Cour de
La Hay e. Et savez-vous ce que, dans des con-
versations p rivées, M. Yoshizawa a dit à M.
Briand , en substance ?

Ceci : « Prenez-y bien garde ; si vous entrez
dans la thèse chinoise, que la Chine est en droit
de pl aider au suj et de l'interprétation de traités
qu'elle déclare n'avoir signés que contrainte et
f orcée, vous allez créer un p récédent redoutable
que l'Allemagne saura, un j our prochain, invo-
quer contre la France. Le traité de Versailles
ne lui a-t-il p as été imp osé, à elle aussi? Et
n'a-t-elle p as déclaré, en le signant f aire toutes
réserves quand à la contrainte dont elle était
l'obj et ? Alors ? -»

Evidemment, il y a là de quoi f aire réf léchir
la France.

A l'app arence, la thèse chinoise app araît rai-
sonnable : elle f a i t  p leine conf iance au Conseil
de la Société des Nat ions pour app orter la so-
lution au diff érend actuel ; elle se déclare prête
à accep ter toute solution arbitrale ou j uridique
en ce qui est de l'exécution des traités. Elle
p lace ainsi le Jap on en po sture assez médiocre
devant l'op inion p ublique qui croit voir, dans
toutes ces aff irmations chinoises, un grand res-
pec t du droit. II en va en réalité, d'autre sorte.

Le Jap on, vainqueur de la Russie, a hérité,
p ar le traité de p aix de 1901, des droits de la
Russie en Mandchourie. Ma is la Chine conteste
au Japo n la validité de ces droits parce que,
dit-elle, la Russie en avait obtenu la reconnais-
sance de Pékin p ar l'intimidation. Et le Jap on
se voit ainsi contester les droits que lui conf ère
un autre traité (de 1915 cette f ois) p arce que,
dit touj ours la Chine, ce traité lui a été imp osé.

II p eut y avoir une p art de vérité dans tout
cela. Mais cela ne regarde p as la Société des
Nations , qui doit reconnaître l'état de choses
existant avant sa p ropr e naissance. Sans quoi,
où va-t-on ?

Il y a, il est vrai, un article du Pacte qui
p révoit que la Société des Nations p eut attirer
l'attention des Parties intéressées sur les trai-
tés dont le maintien intégral risque de mettre
en p éril la p aix du monde. Mais chacun se rend
bien comp te que cet article est d'une app lication
très dif f ic i le .  11 est d'ailleurs très mal conçu et
rédigé p uisqu'il semble qu'une Partie contrainte
(comme l'a été l'Allemagne à Versailles) de si-

gner un traité, pourra le f aire remettre en ques-
tion à Genève et à La Haye en déclarant sim-
p lement que, de son point de vue, il met en
p éril la p aix européenne...

Une chose est, en tout cas, certaine, et c'est
que la France n'admettra jamai s que l'Allema-
gne soit mise au bénéf ice de cet article ; le
Jap on (et c'est là toute l'origine du conf lit ac-
tuel) ne veut pa s davantage que la Chine soit
dégagée de ses obligations vis-à-vis de lui p arce
qu'elle n'est p as encline à les respecter. Qui
p eut raisonnablement, donner tort au gouverne-
ment de Tokio ?

Et p uis, — et surtout —, ce qui doit aff aiblir
singulièrement la position de la Chine au re-
gard de tout Européen qui réf léchit, c'est que la
Chine vit dans un état d'anarchie entretenue par
Moscou. Pas n'est besoin d'insister sur le p éril
que f ait courir à la paix mondiale cette collu-
sion trop manif este.

Si la Chine avait un gouvernement régulier,
si elle était capable de restaurer la p aix chez
elle, elle n'aurait p as à subir ce qu'elle dénonce
comme la pression militaire nipp one.

Nous avons le plus grand intérêt, — un in-
térêt vital —, nous, Europ éens, à ne p as désirer
que la Chine continue à vivre de la sorte. A
p lus f orte raison, le Jap on, voisin de la Chine
menacée de bolchévisation, est-il f ondé à agir
en f ait au moins autant que la Chine s'estime
f ondée à résister en droit. Droits très discu-
tables, car, encore une f ois, où ira-t-on si les
traités peuvent être remis en question ? Dans
la plupart des traités, une des p arties contrac-
tantes a été p lus ou moins contrainte...

La Société des Nations doit raisonner, et le
Pacte lui en crée l'obligation, sur ce qui est,
non pas ce qui aurait p u ou du être.

Et c'est là que ta p osition du Jap on devant
le Conseil redevient très f orte.

ll est' seulement dommage qu'il ait, p our la
déf endre à Genève, un dip lomate de qui l'on
ne p eut j amais tirer quatre mots clairs. Le gou-
vernement de Tokio se f ait le p lus grand tort en
envoy ant au Conseil un homme qui donne l'im-
p ression que, continuellement, il cherche à dé-
guiser sa p ensée.

Tony ROCHE.
 ̂

Ceux qui s'en vont

Conrad StSheli
ancien champion dn monde de tir , vient de
mourir à St-Fiden à 65 ans, après une longue

maladie.

Jusçfu 'à quel point un homme d'affaires, avocat,
banquier ou notaire, est-il responsable des «tuyaux»
qu 'il « refile » à ses clients où des conseils qu'il
leur donne ?

On avait toujours admis jusqu'ici — et bien à
tort, me semble-t-il — que les conseillers ne sont
pas les payeurs.

Le Tribunal fédéral, après le Tribunal cantonal
bâlois, vient de réformer cette conception en con-
damnant, de façon assez salée, un avocat qui avait
engagé imprudemment une de ses clientes dans une
entreprise dont le moins qu'on peut dire est qu'elle
eût mérité le patronage de Mme Hanau...

En effet, il s'agissait d'importation de bois de
luxe à exploiter dans les forêts de Costa-Rica et
dont le prospecteur promettait des dividendes de
160 pour cent! (500,000 francs la première année,
pour un capital de 800,000 francs).

On comprend que les poires devaient pousser à
profusion dans cette forêt !

Une brave dame, anthroposophe convaincue, se
laissa tenter par son « homme de confiance » et
souscrivit, sur ses indications, près de 100,000
francs — toute sa fortune. Quelques mois plus
tard, ses actions ne valaient plus ni un maravédis
costa-ricain ni un liard bâlois et l'homme d'affaires
lui-même rachetait sa maison... Mais il y a tout die
même des juges à Bâle. Ceux-ci trouvèrent que le
bonhomme était allé un peu fort et le condam-
nèrent à rembourser 25,000 francs. Le Tribunal
fédéral a confirmé purement et simplement œ ju-
gement qui paraîtra bénin aux honnêtes gens. L'im-
portateur de bois de luxe, en abusant de l'autorité
qu'il possédait sur l'esprit de sa cliente, aurait mé-
rité de « casquer » bien davantage.

H est vrai que la leçon méritait aussi de servir
à quantité de gens qui n'investiraient pas un sou
dans une industrie établie depuis un stkle dans le
nays mais qui placent de confiance toutes leurs
économies dans des forêts sud-américaines dont on
ne sait même pas si elle furent jamai s r>lantées.

C est pourquoi la brave dame supporte assez jus-
tement la majorité des pertes.

Parions toutefois qu'après cette aventure elle
n ira pas se commander chez le plus proche mar-
chand de meubles, un salon en bois des Iles, avec
loupe de thuya et incrustations d'épicéa !

Le poirier natal lui suffira. . . . , . . , . . .
£e p ère Piquerez.

Actualités pédagogiques

(Correspondance particulière de l'Impartial)

Le Département de l'Industrie et le Départe-
ment de l'Instruction publique examinent , depuis
quelque temps, de quelle manière il serait pos-
sible d'adapter la T. S. F. à l'enseignement post-
scolaire, spécialement à l'intention des nom-
breux apprentis de l'artisanat qui , trop éloignés
des centres, ne peuvent suivre des cours théo-
riques adaptés à leur profession.

Des essais de ce genre ont été faits dans le
canton de Vaud dès 1928 et les leçons radiodif-
fusées ayant donné des résultats satisfaisants ,
cet enseignement a été rendu obligatoire dès la
fin de l'année 1929.

De l'enquête qui a été faite , il résulte que de
plus en plus les maîtres d'état des petites lo-

calités renoncent à engager des apprentis de
sorte que les habitants des campagnes doivent
envoyer leurs enfants en ville pour leur forma-
tion professionnelle. Cela provient de la diffi-
culté que l'on éprouve, dans un village, à or-
ganiser l'enseignement théorique tel qu'il se don-
ne dans les villes.

En demandant à des spécialistes de préparer
et de donner des cours par T. S. F., il semble-
rait à première vue, que l'on pourrait obteni r un
enseignement mieux adapté aux divers métiers
et arrêter un programme d'enseignement mé-
thodique. Celui-ci pourrait être complété par
la distribution aux apprentis de résumés dès
cours donnés. La question d'appareils de récep-
tion ne se poserait pas, attendu que l'adminis-
tration des téléphones étudie actuellement la
possibilité de transmettre les programmes des
postes émetteurs nationaux , par fil , à tous les
abonnés du téléphone. Il suffirait , dès que les
amplificateurs auraient été installés, de bran-
cher une dérivation sur le fil de l'appareil télé-
phonique et de la relier à un haut-parleur.

Tel est, dans ses grandes lignes, le proj et à 1 e-
tude. .De prime abord , il peut paraître séduisant ,
mais un examen plus attentif de la question fait
prévoir, à qui a fait un peu de radiophonie ,
tous les aléas, tous les inconvénients, voire mê-
me les maigres résultats auxquels on arriverait.
Tout au plus pourrait-on considérer de telles ins-
tallations comme un palliatif pour remédier au
désavantage signalé pour les apprentis de la
campagne; mais encore faudrait-il que l'audi-
tion des cours soit faite sous contrôle, d'où né-
cessité de la présence d'un surveillant. D'autre
part, la «campagne» neuchâteloise n'est pas si
vaste pour que l'on ne puisse pas, avec les
moyens de locomotion que l'on possède auj our-
d'hui, se transporter rapidement dans les villes.
Plutôt que de procéder à des installations coû-
teuses, on ferait un meilleur emploi des som-
mes qui y seraient consacrées en subvention-
nant les déplacements des élèves car rien ne
remplacera les leçons où le maître est en con-
tact direct avec les élèves et peut être inter-
rogé ou poser des questions. Certaines explica-
tions, aussi claires soient-elles, ne seront par-
faitement comprises que si elles sont accompa-
gnées d'un dessin à la planche noire. Par con-
séquent , tant que la radiodiffusion ne pourrai!
être complétée par la télévision, cet enseigne-
ment comporterait un lourd handicap.

Il est certain qu'on rend service au monde
agricole parla radiodiffusion de causeries et c'est
surtout dans oe domaine qu'on arrive à des ré-
sultats effectifs; les conseils qui y sont prodi-
gués sont essentiellement pratiques. Les con-
férences qui se donnent régulièrement, tantôt
sur un suj et , tantôt sur un autre contribuent
aussi, dans une certaine mesure, à compléter
l'instruction générale. Mais nous n'avons j a-
mais entendu parler de brevets ou de diplômes
obtenus à la suite des cours donnés par T. S. F. ;
pourtant Sottens. pour ne parler que de cette
Itation , émeîi chaque mardi un cours d'allemand
et chaque j eudi un cours d'anglais. Et pourquoi?
C'est que l'enseignement donné par « sans fil »
est essentiellement anonyme et par conséquent
incontrôlable. Un cours donné par T. S. F. se
heurte à de nombreuses difficultés ; voyons-en
quelques-unes : les audition s défectueuses (car
tous les maîtres ne sont pas des spécialistes du
micro !), l'impossibilité pour le maître de poser
des question s pour s'assurer qu'on le suit bien,
la nécessité de correspondre lorsque telle ex-
plication n'a pais été comprise de l'élève, l'im-
mobilité (ne serait-elle que de trente minutes) ,
après une j ournée de travail , est pénible à l'é-
lève s'il n'y a pas devant lui un maître «actif».

On le voit, la question mérite d'être étudiée
d'une façon approfondie avant d'engager des
capitaux dans des installations coûteuses qui
devraient être abandonnées par la suite. A
l'heure où l'école active est de plus en plus ré-
clamée, il pourrait paraître rétrograde d'intro-
duire une méthode qui , sous une apparence sé-
duisante, ne correspondrait pas aux principes
de la pédagogie moderne. Q. Z.

J2a 3. S. c£ à Neote

Ef f e t s  de la temp ête sur les côtes anglaises. —Voici échoué sur les côtes de Cornouaïlles le
schooner. f rançai s  Ste Anne.
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PRIX DES ANNONCES
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(minimum Î5 mm.)
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(minimum 35 mm.)
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Etranger 18 • >

(minimum 15 mm.)
Réclames . . . .  60 ots. lt mm
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Â lflllPP Pour «iO. avri l  1932 .IUUCI , beaux grands loge-
ments de 2 et 3 pièces, — S'adr.
rue de la Promenade 10, au ler
plage . 1576*1

A lflIlOP Pour fl'' décembre , rue
IUUCI fritz-Courvoisier 15,

prix fr. 43.—, rez-de-chaussée, 3
chambres , cuisine, dépendances.
— S'adresser Au Ron Marché,
me r .éonold-Roherl 41 38*!lfl
I A r i n m i j n t  A remeitre de suite
UUgClUCUl. logementde2cham-
bres, alcôve, w.-c. à l'intérieur.
— S'adresser à Willy Sandoz. rue
Numa-Droz 129 16233

Â lfllIOP P°ur de suiie. logement
IUUCI de 3 chambres, plei n

soleil, toutes dépendances. Prix
fr. 42.—. — S'adresser rue Frilz-
Courvoisier 15, de 11 a 13 et dès
18 h. 16237

Pj i p rnhnn meublée à louer de
UllalllUI C suite ou époque à con-
venir à monsieur iranquille et
travaillant dehors. — S'adresser
rue Numa-Droz 22, au ler étage.

159U
P h a m h n a  meublée, au soleil , eslUllttlUUI G à louer. Prix 25 fr. -
A la même adresse, on acuèterait
une chaise d'enfant d'occasion. —
S'adresser rue de la Charrière 13.
au 2me étage, à gauche. lt>880

P.h omhrû  indépendante , au soUiiaiuUiti laii , a louer à mon-
sieur de loute moraliiô et solva-
ble. — S'adr. rue du Collège 5,
au 2me étage, à droite. 15H74

flhdmhpa c A louer deux belles
U l l t t l l IUl  CO. chambres meublées
indépendantes, chauflage central,
— S'adresser au 2me étage, Bras-
serie Arisie Robert. 15967

Pih î imhpp A a "iinutt!8 de ¦**Ullall lUI C, gare, cbamnre con-
fortable est offerte, également on
prendrait des pensionnaires. —
S'adresser rue de la Serre 77. au
W é'aae. 3221*1
r ,h a m h P 0 «  '"eublees , une ou
UUaUlUlCo deux , contiguës . in-
dépendantes, centre de la ville , à
louerde suite, éventuellement pour
burea u, - 16185
S'ad. an bnr. de l'clmpartial
P h a m h n a  Belle chambre a
UllallUJlC. louer , meublée , au
soleil , â 2 minutes de la gare. —
S'adresser rue de la Serre 75. au
2mé étage. 32218
mmn—mBBB—W*Ta *mmmmm-W*mm~

npmni çpllp ç ayanl iDtérieur
UGll lUloOllGû , confortable dési-
rent prendre en chambre et pen-
sion jeunes filles de toute morali-
té - Offres sous chiffre D. AI.
16117 au bureau de I'IMPAHTIAL .

16117 
fl o rn a demande à louer 1 cham*
Palllu bre et cuisine, éventuel-
avec la chambre meublée. — Of-
fres , avec prix , sous chiffre E.
M. 15926 au bureau de I'I MPAR -
TIAI .. 15926

A VOnrlpo 2 pa' rea de grands
ÏCUUI C, rideaux , à l'état de

neuf. 16171
S'ad. an bnr. de l'«Impartlal»

Â &pnripp ,BUlie Perr°quet coin-
ICUUl C mençant à parler. —

S'adresser rue de la Serre 130. au
sous-sol. 32210

A V P f l r î n P  à ba8 Prix - P°ur
i c u u i c , cause de déménage-

ment , 1 salle a manger complète ,
1 chaise longue , 1 buffe t ancien ,
1 lit pliant . 1 canapé-lit, 1 balan-
ce Qrabborn , 1 réchaud à gaz el
différents autres objets. — S'a-
dresser rue Léopold-Robert 28.
au 2me étage. 16215

Pifln fl  vendre piano droit
rid.UU. t Pleyel », en excellent
état. — S'adresser rue David-
Pierre-Bourquin 55. 33216
PfllICCPtt P A ven(J i'e ut' landau
rUuûoCUC.  en parfait état , aveo
lugeons, ainsi que plusieurs pai-
res de jeunes canaris. — S'adres-
ser rue de la Charrière 68, au 3ma
étage. 15878

Demoiselle
sténo-dactylo

au courant de tous les travaux de
bureau, cherche place de suite ou
pour époque à convenir. - Adres-
ser offres sons chiffre !.. IV.
15944 au bureau de I'IMPARTIAL.

15944

las i!râ. Whi
beau logement de 3 pièces , corri-
dor et toutes dépendances, situé
au soleil et dans maison d'ordre.
Prix 65 1rs par mois. — S'adr.
an bureau de l'IMPARTIAL. igigi
FfhfllIltP J" cherche à
LllItlIISgC échanger des
vins contre une petite aulo 2 pla-
ces, coupé ou Spider. — Offres
écrites sous cbiffre Cit. 16127.
au Bureau de I'IMPARTIAL. 16127

Chaudière d T̂ày .̂
est demandée u acheter. A la mê-
me adresse, à vendre 8 beaux
porcs de 8 semaines. — S'adres-
ser au Restaurant Wuilleumier ,
La Corbatlère. Tel 23 360. 162U5

A lAIIAP !'our de su"e*IWHCI un appartemeni
de 3 ou 4 pièces , grand corridor
éclairé et dépendances. I?i888

Pour fin avril 1932. un beau
magasin (actuellement pri-
meurs, avec bureau et arrière-ma-
gasin. Convient pour tous genres
de commerce. — S'adresser rue
Léopold-Robert 88. au 1er étage.

Tour Mineur. &££
mais a l'état de neuf , 1 tour d'ou-
tilleur aveo tous les accessoires ;
1 balancier vis 70 mm., ainsi que
petit outillage, fraise, elc. — S'a-
dresser A M Gottlieb Metller.
Chaneile 2. Sl-lmier. 15907

WAÎn oottele et paille
¦ Ulll d'avoine fourra -
gère, bottelée . à vendre. — S'in-
former chez AI. Dommann. rue
du Nord 68. 15654

On demande SffiK îs Tu-
ne fille ou personne d'un certain
âge , pour aider aux travaux du
ménage ; vie de famille ; gages A
convenir. 32198
S'ad. an bnr. de r«lmnartial> .
lontlfl flllo honnête et de con-

UCUUC UI1C fiance, est demandée
pour le ménage.— S'adr. rue du
rare 74, au ler étage , à droite.

3.'2U

On demande Mg
— Se présenter, avec parents, rue
de la Serre 38 16193

Qui se chargerait ttZl
de français à jeune homme ? —
Oflres écrites, avec prix , sous
Chili™ X. B. 32714 à la suce.
de I'IMPARTIAL. 32214

A
lnu on P01"" de suite ou à con-
lUutSI V8n i r > Foulets 1 (Mé-

lèzes), un appartement de 2 piè-
ces et enisine. et un appartement
de 3 pièces et cuisine. Prix ré-
duit. — S'adr. Gérance Fontana ,
rue Jacob-Brandt 55. 32161

Appartement soieil'^uauffag"
central, chambre de bains, est a
louer. 15425
S'adr. an b-ai. de l'«Tmpartial »
«ier à tar f o  ^ pièces, bien expo-
1 ClttgC , se au soleil , frs 65-
par mois, a louer pour époque à
convenir. — S'adresser à M. Jean-
maire, rue de la Charrière 22.

15341 

Â lflllPP l'B Ruite, un appnrte-
lUllCI ment d'une chambre et

cuisine, sans dépendances, chauf-
fage central. Prix avantageux A
personne solvable. — S'adr. rue
du Nord 27, au ler élage . 15883

A IAHPP U " appart ement de
IUUCI j 2 chambres et alcôve,

exnosé au soleil, pour le 30 avril
1932. - S'adr. rue Numa-Droz 31.
au 2me étage, à gauche. lttHO

A
lnnûi* P°ur le §5 avril 1932,
IUUCI , rue du Progrès 89B,

ler étage de 3 chambres et dé-
pendances. — S'adresser chez M.
Léon Zbinden, rue du Progrès
89. 32208

A
lniipp pour ie 30 avril 1932.
IUUCI j pi gnon de 3 nièces,

alcôve, buanderie et dépendances .
— S'adresser Librairie Heefeli ,
rne Léopold-Robert 16. 16194

A lniMP de Hui'" °" l,our é|)0"
IUUCI , que a convenir: un

pignon de m chambres, au soleil ,
cuisine et dépendances. Convien-
drait ponr personne seule. — S'a-
dresser rue de la Paix 17, au ler
«M* 16760

Pour le 30 ami 12
neti te fami lle demande a louer,
dans maison d'ordre , un apparte-
ment de 3 piéces, dont 2 grandes ,
bout de vestibule éclairé, cuisine
et toutes dépendances. 16062
S'adr. an bnr. de l'«Imoartlai>

Â louer
pour le 30 avril 1932, Parc 7,
2me étage de 4 chambres , corri-
dor, cuisine et dépendances.

S'adr. è M A, JEANMONOD , gé-
rant , rue du Parc 23. îs-ioi

Pour le 30 avril 1932
à louer , rue Numa-Droz
106, logement de 3 cham-
bres, large corridor , tou-
les dépendances , belle lea-
siverie . pendage, fr. 79.—
par mois. — S'adresser
au Bureau , au rez-de-
chaussèe. 15564

Le domaine
N" 36 Derrière-Pouiilerel . serait
â louer dès le 30 avril  1932. -
Pour visiter , s'adr. à M. Maurer.
au dit lieu , et pour traiter à AI.
FciNSly. gérant. 15655

FIHT501
Torpédo , 4 places , fermeture her-
métique , avec panneaux Picker ,
pneus ballons, est â vendre
avantageusement. 15306
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

compteur Kilométrique
pour automobile

complètement neuf , gradué jus-
qu'à 210 km., comprenant totali-
sateurs, est & vendra avec le
cordon de transmission , au prix
exceptionnel de Fr. 35.—. S'a-
dresser & la SuCcnrHale de I'IM-
PAHTIAL. 32186

PIANO
première marque, en parfait état ,
de fabrication récente, ligne sobre,
couleur brun clair, ciré préféré,
ont demande à acheter . —
Paiement comptant , discrétion as-
surée , — Ecri re sons chiffre P,
«818 Le., ft Publlcttaa
________ Ut» Loolt, 16165

Avendre
d'occasion , à bas prix, 1 superbe
régulateur, ainsi qu'un Samo-
var russe authentique. — OHres
écrite* sous chiffre A. J 15361.
au bureau de I'IMPARTIM.. 15361

I ̂ /Jouets
1 \çJi a bas Prix -*!
I fNC  ̂Grande lenle!IJ w —— I r_ / v Voyez les Etalages
m ~

J/ *̂ L j f * du 18816

I ff Panier Fleuri
| LN^JP On réserve pour les Fêtes

(ÈtA *-«*\X-\ &*ï ^m-mCm V_ti0>^ \* (fSS  ̂ '

f â m m m  *"* ̂ -'"rrr-g r̂si-r^^ss*

I.a Section de La Uhaux-de-Fonds de la Société suisse des Com-
merçants , met au concourt* le poste nouvellement créé de

Mm pmt
avec entrée en fonctions le ler Juillet 193%.

Conditions ft remplir : Etre membre actif de la S. S. des
C. et connaître ses institutions ; langue maternelle : français ; con
naissance parfaite de l'allemand ; être bon administrateur et habile
d rédiger ; être licencié és-sciences commerciales ou porteur d'un
titre équivalent.

Adresser Jes offres ju squ'au 30 Novembre, avec «curr iculum
vilse» et références , à -VI . Maurice MAGNIN, rue de l'Est 8. à qui
le cahier des charges peut être demandé. P-4004-d 15151

ML E.ouc:n
pour le 31 ociobre ou époque à convenir, logement de i
pièces , cuisine et toutes dépendances , à proximité de la
Place de l'Hôlel de Ville. — Offres écrites sous chiffre B. IM.
15872, au bureau de l'IMPARTIAL 15872

Pupitre
particulier , avec ou sans store , de
fabrication moderne soignée , cou-
leur brun clair, est demandé à
acheter , paiement comptant , dis-
crétion assurée. Qualité ordinaire
s'abstenir. — Ecrire sous chiffre
P. 4819 Le, à Publicitas Le
Locle. . *â P4819L*! 16164

Immeuble
On cherche à acheter , immeuble

locatit de rendement normal. Faire
oflres , avec Indications usuelles,
sous chiffre B. P. 14412, au
Bureau de l'IMPARTIAL. uùa

Hypothèque
On demande â emprunter

fr. 12.000.-
en première hypothèque. — Oflres
sons cbiffre M .  O. 16200. au bu-
rean de I'IMPARTIAL. 16206

On demande
à acheter

petit fourneau inextinguible en
tonte. — Offres sous chiffre B. A.
10134, au bureau de I'IMPAR -
TIA L. 16134

Souliers de 16499

BALLY
LOW
RIGI

etc.
Prix réduits

Ajustage des souliers
aux skis et protège-

semelles gratis.

Frandelle
rue de la Paix 13

Etlnaeiles il vins
sont à vendre

S'adres. à la Librairie-Courvoisier
Léopold-Robert 64

LE SER VICE DE LA 'MAISON BARRY ' EST LE
RESUL TA T DE 30 ANS D 'EXPERIENCE

LES PARDESSUS ET COMPLETS SUR MESURE
'BARRY ' FONT L'ADMIRATION DU MONDE
Ne commandez pas votre pardessus ou complet, «ur mesure, avant d'avoir vu
nos merveilleux échantillon», saison hiver. Nos étoffes vous plairont, elles
représentent les dernière» nouveautés et créations anglaise» et écossaises

SUR MESURE.

PRIX: TO.-frs.
FRANCO DE PORT BT DE DOUANE EN SUISSE.

E CH A N Tl L L O N S &* gf Jl| Ji
GRATUITS SUR DEMANDE ̂ ê *̂d 

VJf
Demandez SANS ENGAGEMENT, de votre part nos mer- _f l
veilleux échantillons GRATUITS, feuille de mesure», planche
de modes etc. qui vous seront envoyés par retour du courrier. SATISFAC-
TION ABSOLUE OU REMBOURSEMENT INTEGRAL, plus uno in-
demnité de y frs. comme compensation pour vos frai» et voue perte de
temps. Ecrivez de suite à la maison :

S. A. BARRY & CO., LTD., g
Tailleurs Sur Mesures g

26 CITY RD., E.C.1, LONDRES, ANGLETERRE »
\ Compte de Chèques Postaux. Basic, V6918. g
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LE CHAMPIONNAT SUISSE

Le temps très favorable de dimanche a per-
mis en cette journée de novembre de jou er tous
les matches (prévus au calendrier.

Ligue nationale
Groupe I

A La Chaux-de-Fonds, Chaux-de-Fonds 1 bat
Nordstern I, 3 à 1.

A Berne, Young-Fellows I bat Berne I, 8 à 0.
A Lugano, Zurich I bat Lugano I, 1 à 0.
A Saint-Gall, Bâle I bat Saint-Gall I, 4 à 2.
Par sa belle victoire d'hier sur Nordstern ,

Chaux-de-Fonds passe troisième du classement
précédant maintenant Urania qui n'a pas j oué
hier.

Zurich et Young-Fellows, qui , pour l'instant,
sont en tête du classement, ont touis deux joué
au dehors et remporté la victoire.

A Saint-Gall, enfin, Bâle, dont on annonçait
le réveil , l'emporte sur Saint-Gall , laissant Ber-
ne dernier du classement suivant :

MATOHES ?

Joués Bannes Huis Perdus ~
Zurich 6 6 0 0 12
Young-Fellows - 6 5 1 0 11
Chaux-de-Fohd!s 6 4 0 2 8
Urania 5 3 1 1 7
Lugano 6 2 2 2 è
Nordstern 5 1 1  3 3
Saint-Gall 6 1 1 4  3
Bâle 6 1 0  5 2
Berne 6 0 0 6 0

Groupe II
A Genève, Carouge I bat Aarau I, 2 à 0.
A Bâle , Blue-Stars I bat Old-Boys I, 2 à 1.
A Zurich, Grasshoppers I bat Bienne I, 4 à 1.
Bouleversement complet du classement dans

lequel Carouge. vainqueur d'Aarau, prend la
première place, alors qu© Blue-Stars, en battant
Old-Boys, occupe la deuxième place.

En remportant une très nette victoire sur
Bienne, les Grasshoppers passent du 8me au
4me rang, ainsi que le montre le classement
suivant, établi à la suite des matches disputés
hier :
Carouge 7 2 4 1 8
Blue Stars 4 3 0 1 6
Aarau 5 3 0 2 6
Grasshoppers 5 2 1 2  5
Bienne 4 2 0 2 4
Etoile 6 1 2  3 4
Young-Boys 3 1 1 1 3
Old-Boys 4 1 1  2 3
Servette 4 1 1 2  3

Première ligue
Groupe I

A Lausanne, Lausanne I bat Stade-Lausanne
I, 13 à 3.

A Fribourg, Fribourg I et Olten I, 2 à 2.
A Neuchâtel, Cantonal! I et Monthey I, 2 à 2.
Seul Lausanne semble dominer dans ce

ce groupe, toutes les autres équipes sont de va-
leur sensiblement égale, ainsi que paraît le
prouver les deux matches nuls d'hier . Le clas-
sement, dans lequel Lausanne semble faire ca-
vailier seul, se présente comme suit :

IWATOHE8 g,

Imiz Bannes Huis Perdus ~
Lausanne 6 6 0 0 12
Racing 5 3 1 1 7
Granges 5 3 0 2 6
Fribourg 5 2 2 1 6
Olten 6 2 2 2 6
Cantonal . 5 2 1 2 5
Soleure 5 1 1 3  3
Monthey 5 1 1 3  3
Stade 6 0 0 6 0

2me groupe
A Bâle, Concordia I bat Chiasso I, 4 à 2.
A Lucerne, Wohlen I bat Lucerne I, 1 à 0.
A Oerlikon, Black-Stars I bat Oenlikon I,

4 k 2.
A Locarno, Locarno I bat Bruhl I, 2 à 1.
Bien que battu à Locarno, Bruhl reste en tête

du classement, suivi de près par Concordia qui
vient de battre Chiasso. Locarno, par sa vic-
toire, prend Ja troisième place, tandis que Black-

' Stars, en battant Oerlikon, passe devant ce der-
nier au classement qui devient le suivant :
Bruhl 7 5 0 2 10
Concordia 5 4 0 1 8
Locarno 5 3 0 2 6
Wohlen 6 3 0 3 6
Black-Stars 6 3 * 0 3 6
Oerlikon 5 2 0 3 4
Winterthou r 5 2 0 3 4
Chiasso 4 1 0  3 2
Lucerne 5 1 0  4 2

Les autres rencontres
LES MATCHES AMICAUX

A Couvet, Couvet-Sports I bat Sylva-Sports L
4 à 2.

A Genève, Servette I bat U. S. Annemasse I,
7 à 0 .

A Granges, Etoile I bat Granges I 3 à 0.
A Winterthour, Young-Boys I bat Winter-

thour 1, 4 à 2.
A Annemasse, Urania I bat Lyon I, 7 à 2.

LA COUPE D'EUROPE
La première finale de la « Coupe d'Europe

s'est disputée hier après-midi sur le terrain des
Grasshoppers, à Zurich.

Elle mettait aux prises Wiener-Atihletik-C'ub
et First-Vienna, tous deux de Vienne.

Après une partie de toute beauté, au cours
de laquelle First-Vienna se montra supérieur ,
ce club remporta la victoire par 3 buts contre 2.

La seconde finale se jouera à Vienne.
UN MATCH INTERNATIONAL

A Budapest, devant un très nombreux pu-
blic, l'équipe nationale de Hongrie a battu celle
de Suède par 3 buts à 1.

COMPTES RENDUS DES MATCHES
La Chaux-de-Fonds I-Nordstern I, 3 à 1

(Mi-temps 2-1)
Cette partie fut j ouée devant 3000 spectateurs.

Le terrain, bien qu 'un peu lourd, est meilleur
que les dimanches préoédeuts.

Les équipes font leur entrée à 14 h. 48, très
applaudies par un public venu pour voir un beau
match, après les brillants résultats de notre équi-
pe locale ces trois derniers dimanches.

L'arbitre, M. Neumann, de Berne, que nous
voyons pour la première fois chez nous, s'est
montré à la hauteur de sa tâche dans un match
qui a été joué en force, surtout du côté bâlois.

Nordstern, complet, j oue dans la composition
suivante : Gruneisen ; Erenbolger I, Erenbolger
III ; Heidig, Kuhn, Consigli ; Heidiger, Wies,
Bûche, Matsoh, Obem.

La Chaux-de-Fonds joue dans sa composition
habituelle : Chodat ; Hausheer, Jaggi III ; Held,
Romy, Neuenschwander; Guerne, Jaggi IV, Hae-
feli, Ducomimun, Grimm. _ f

Nordstern a le choix du terrain et j oue avec
le soleil dans le dos.

Chaux-de-Fonds amorce par la gauche. Nord-
stern descend à son tour, mais la balle termine
en behind.

Nordstern j oue très bien durant 5 minutes et
l'on constate que la victoire ne sera pas aisé-
ment acquise.

Grimm reprend un beau centre de Guerne,
malheureusement il glisse sur la balle et ne peut
la placer au bon endroit.
Une descente de Nordstern est arrêtée par off-

side des deux ailiers, puis les Bâlois descendent
à nouveau et, avec un peu plus d'adresse, le but
de Chodat était sérieusement menacé.

Ill y a 10 minutes que l'on j oue lorsque Guerne
part et centre superbement ; la balle sort corner.

Tout à coup Ducommun, qui travaille ferme,
passe une balle à Haefeli , celui-ci à Jaggi IV qui
part seul et marque, malgré un faul volontaire
d'un arrière bâlois.

Il' y a 15 minutes que l'on joue, Chaux-de-
Fonds mène 1 à 0.

Nordstern travaille beaucoup par la gauche,
mais Held et Hausheer sont aux aguets et font
des prouesses.

Romy passe la balle à Ducommun qui pousse
en avant ; le back bâlois croit passer la balle à
son gardien, mais la botte dans le coin du but
où Grueneisen n'y peut rien, malgré un beau
plongeon. Ci 2-0 pour La Chaux-de-Fonds. Il y
a 20 minutes de j eu.

Les blancs accentuent la pression et à nou-
veau Grueneisen doit arrêter un fort shoot de
Jaggi IV.
Après une charge de Nordstern, Bûche tire une

balle puissante qui passe juste au-dessus de la
perche, Chodat a eu chaud.

Cafouillage dans les 16 mètres montagnards.
L'aile gauche bâloise centre devant le but et
Chodat en sautant cueille une balle que Bûche
lui destinait.

Beau tire au but à 30 mètres du demi gau-
che bâlois. Chodat dégage et Haefeli s'échappe
ût ibotte une balle difficile pour Grueneisen. Neu-
enschwander blessé doit se retirer et Robert le
remplace à la 38me minute d© j eu.

Nordstern arrive en ligne, Chodat sort de ses
bois et le cuir passe à côté du sanctuaire alors
que celui-ci est vide.

Cafouillage devant les buts bâlois et Guer-
ne se fait faucher au moment où il allait shooter.
Nouveau faul contre Grimm tiré par Haefeli , la
halle arrive à Jaggi IV qui de la tête passe à
Ducommun, et ce dernier botte légèrement au-
dessus.

Robert fait hands. Le coup de réparation ti-
ré en force par Bûche permet aux visiteurs de
sauver l'honneur. Juste le temps de remettre en
j eu et c'est la mi-temps. 2 à 1 pour les locaux.

• • •
Nordstern attaque au début de la reprise.
Nordstern commet un hands sur la ligne des

16 mètres, les Bâlois font le mur, Haefeli passe à
Jaggi qui envoie au-dessus.

Grimm et Ducommun s'entendent bien et Ro-
bert derrière eux travaille avec cran et prou-
ve qu'il est à la hauteur de la situation.

Chodat très en forme intercepte une balle
dangereuse qui venait de la gauche. L'aile droi-
te bâloise s'approche des buts et Chodat par
une belle détente retient un shoot puissant, la
balle revient en j eu et une seconde fois Chodat
bloque et dégage.

Nordstern en ce moment fait faûl sur faul.
. Haefeli arrive seul à 16 mètres et tire au-des-
sus.

Faul contre Grimm qui tire droit au but et
Grueneisen retient.
Nouveau faul contre Ducommun, décidément

Nordstern se fait remarquer par son j eu très
dur.

Encore un faul , cette fois dans les seize mè-
tres et l'arbitre accorde, penalty.

Jaggi III, impeccablement, marque le 3me but
aux applaudissements que l'on devine.

Chaux-de-Fonds accentue sa pression et fait
descentes sur descentes, alons que Nordstern
continue sa gamme des faul s.

Nordstern s'approche des buts de Chodat et
ce dernier arrête un shoot sec de Bûche. Nord-
stern revient à l'assaut, mais Chodat arrête tout.

Guerne s'échappe et tire dans les mains du
gardien.'

Held intercepte toutes les balles. Les blancs
veulent encore marquer et une descente par Du-
commun-Haefeli se termine par un fort shoot
de Jaggi IV arrêté par le keeper bâlois. Encore
un faul de Nordstern sur la ligne des 16 mè-
tres qui ne donne rien et la fin est siffl ée lais-
sant à Chaux-de-Fonds 2 points difficilement
acquis mais justement mérités.

Les j oueurs bâlois se plaignaient l'année
dernière, dans leurs j ournaux, des fautes com-
mises par l'équipe chaux-de-fonnière. Or, hier,
plus de vingt fauls furent tirés contre Nord-
stern, tandis que trois fauls seulement furent
siffles contre les Montagnards. Cette petite sta-
tistique a sa signification. Rb.

Grasshoppers-Bienne, 4-1
Tout intéressant qu'il ait pu paraître aux

sportsmen zurichois, il est bien certain que si
le match Vienna- W. A. C. n'avait pas été porté
à l'affiche, 15,000 personnes ne se seraient pas
dérangées pour assister au match de ligue na-
tionale Grasshoppers-Bienne. En fait , à 13 heu-
res, lorsque les équipes se présentèrent sur le
terrain, 10,000 personnes avaient déjà envahi
les places de pelouse et la tribune était fort bien
garnie.

Tandis que Bienne avait dû remplacer von
Kaenel par Aebi, Grasshoppers présentait un
nouveau joueur yougoslave, l'ailier gauche Ziv-
kovic. A vrai dire, ce dernier avait fait ses dé-
buts déjà lors du match Grasshoppers-Gonstan-
ce ; mais ce n 'est qu 'hier, en somme, qu 'il a
pu donner sa mesure : facilité de démarrage, fa-
cilité de contrôle de la balle, course rapide, cen-
tres bien placés.

Les équipes se rangent comme suit, sous les
ordres de M. Wunderlin , de Bâle :

Bienne : Schneider; Binder , Beuchat ; Wuth-
rich, Imhof , Hirt ; Aebi, Ponzinibio , Zech, Bei-
ner et Wenger.

Grasshoppers : Paohe; Minelli , Weiler I;
Neuenschwander, Schneider, Weiler II ; Adam ,
Abegglen III , Hitrec, Abegglen II et Zivkovic.

Dès le début , on note quelques attaques des
sauterelles et deux beaux arrêts de Schneider,
sur shoots des frères Abegglen. Bienne fournit
un bel effort , mais Grasshoppers revient et,
avant que dix minutes soient passées, sur coup
franc facilement renvoyé par Schneider, Hitrec
marque un but pour son club.

Le j eu se poursuit assez partagé ; puis les
Biennois travaillent avec énergie et, à la 35me
minute, un coup franc est accordé aux Seejlan-
dais à la suite d'un foui de Weiler. Beiner ou-
vre à droite et Aebi place la balle contre le po-
teau. C'est but et 1-1.

Avant le repos, Xam se sauve, arrive seul
devant Schneider ; mais ce dernier bloque le
shoot.

A la reprise, la défense biennoise dégage plu-
sieurs fois son camp ; puis deux dangereuses
descentes des visiteurs sont arrêtées également.
Un coup franc octroyé sur la ligne des 16 mè-
tres à la suite d'un fou i de Minelil i ne donne rien
et les sauterelles repartent. A la 12me minute,
sur centre d'Adam, la balle est reprise par Xam,
qui signe le No 2.

Dès lors, Grasshoppers retrouve la cadence
voulue. Des arrières, le cuir bien contrôlé par-
vient aux demis, qui servent les avants. Un bel
essai de Trello est retenu par Schneider, puis
Hitrec envoie à côté. A la 18me minute. Binder
attend pour dégager. Xam s'empare de la balle
et Schneider est battu pour la troisième fois.

Les « sauterelles » sont très supérieures et de
beilles attaques en passes croisées donnent du
fil à retordre à la paire Binder-Beuchat. Bienne
arrive cependant à dégager. Pourtant, à la 40me
min ute, une ouverture d'Hitrec est reprise par
Zivkovic, qui shoote, Schneider renvoie très fai-
blement, et l'ailier yougoslave qui a suivi mar-
que le 4me et dernier but.

Jolie partie, qui fut suivie avec intérêt par le
public. Bienne n'a pas fait une mauvaise partie
et a succombé 'pour avoi r fléchi en seconde mi-
temps. Beuchat a fait une très belle partie, in-
tervenant avec à-propos. Beiner de son côté, a
été remarqué, ainsi que l'ailier gauche Wenger.

Chez Grasshoppers, le j eu a été souvent de
bonne facture , et la ligne d'attaque a réussi des
mouvements de classe.

A Saint-lmier. — Les deux équipes locales
iont matches nuls

De notre correspondant de Saint-lmier :
Le Champjionnat puisée obligea nos deux

équipes locales à être en action hier. La se-
conde dut se rendre le matin à La Chaux-de-
Fonds, où elle était opposée à la formation du
F. C. Sporting-Dulcia. Les j oueurs neuchâte-
lois et les nôtres quittèrent le terrain dos à
dos, chaque équipe ayant marqué trois buts.
Avant le repos, le score était favorable à l'é-
quipe chaux-de-fonnière et après un beau re-
tour , St-Imier II parvint à égaliser.

L'après-midi , à St-Imier même, et devant un
nombreux public, St-lmier I avait à disputer la
«palme» au onze premier du F. C. Le Parc , de
La Chaux-de-Fonds. Cette partie fut intéres-
sante à suivre. Elle fut ardemment mais cor-
rectement disputée et arbitrée de façon in>
partiale et juste par M. Heiniger . du Locle,
qui s'acquitta fort bien de sa tâche. Toutes
ses décisions furent correctes et le public fut
dès lors quitte de manifeste r comme il le fit
dans une autre occasion, et ce uniquement à
la suite de la paritalité et de l'incorrection pour
ne pas dire plus, de celui qui avait été chargé *
de la direction des opérations , et qui , à la suite
de son parti-pris, et lorsque ses favoris furent
à l'abri de tout «risque» déclara autour des
barrières : « On les a maintenant! » Et dire .
que ce Monsieur là, continue à tenir le sifflet
sur des terrains de j eu ! à moins que le comité
compétent n'intervienne !

Au repos, les deux équipes étaient a égalité,
chaque portier ayant été battu une fois. Les
j aune-noir s'asssurèrent un second goal. Mais
nos arrières s'étant par trop aventurés dans
le camp adverse, ceux-ci furent pris de vites-
se et ne purent emp êcher l'égalisation. Le pre-
mier but des visiteurs fut acquis sur penalty,
alors que Saint-lmier en loupa un, qui lui avait
été justement accordé.

Dans l'ensemble St-Imier fut supérieur et s'il y
a un match que notre équipe aurait dû gagner,
c'est bien celui d'hier. Mais la défense des vi-
siteurs, le gardien en tête , fut la force des
j oueurs du Parc, et c'est à ce trio , au portier
surtout qu 'ils doivent ce demi-succès.

imprimerie COURVOISIER, La Chavx-de-Fanûa

il s4 fiT y^ L? xpression cou-
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signer quelqu 'un qui
m / lr i-t r̂ est robuste ct dont co
k̂& Ë̂p  la malad ie n 'a au- g

J^ JÈF 
cu ue prise sur lui.

 ̂ igF Vous aussi , vous pou- <
M vez avoir une « Santé de §

gf Fer » ; pour cela , il vous '_ .
m suffira de fortifier votre orga- "»
B nisme à l'aide d'un puissant

m reconstituant , comme le vin Toni-
m que Tolédo.

m Le vin Tonique Tolédo est un
/ apéritf agréable , tonique recons-
/ tituant indiqué dans les cas d'ané-
/ 'mie, faiblesse générale , convales-
I cence, surmenage , amaigrisse-
/ ment et en général contre la fai-

blesse du sang.

Se vend dans toutes les p harmacies
au prix de Fr. 5.— le flacon

et au dépôt général :
PHARMACIE PRINCIPALE. GENÈVE

VIN
1 TONIQUE

Puissant reconstituant
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Garage W. TUSCHER
Rue de la Loge 7 LA CHAUX-DE-FONDS Rue de ia Loge 7

Réparations et revisions soignées
Outillage rrj otlcroc —«~ Prix avantageux.

Fournitures et Accessoires
Huiles — Benzine — Pneus îeui

Chaînes à neige (marque suisse ,, Zi gz ag ")
29 X nOO — 30 X 500 — Fr. -5 la paire.

A. P. ML i
D.-Jeaorichard 41

10%
Porte-manteaux
Porte parapluies
Porta potiches

• Porte-palmes
Tables a ouvrages
Tables do salon
Tables de fumeurs

Tables de gramophones
Sellettes

Pharmacies
Tableaux

Fauteuils Jono et rotin
Lits turcs et Jatées

ON RÉSERVE
pour les lêtes 15430

une main;
providentielle

qui nous tend tin tuBè de Paèïjfîes de

lorsque l'hiver et ses intempéries^
sont là. Le FORMITROL tue les
germes infectieux.

I E n  

venle dans toutes les pharmaci es en tubes à fr. IM

Dr. A. WANDER S. A. BERNE \ g

g_ \ «

[.^-¥-^M]Èb»' pour m^m à cou(lre ' Ik̂ -̂****̂  est un Cadeau utile I
Magasin HURMM, Place Neuve 12 j

Vassia Kassan
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d'aprëel l'anglais

par LOUIS D'ARVERS
'CSter —

Bêla, le plus affecté , réfléchissait beaucoup,
parce qu'il sentait un mystère autour d'eux. Il
pensait au court séjour de leur oncle Egon qui
n'avait pas voulu les voir et était parti sans leur
dire adieu.

Et il était si bon autrefois ! pensait le petit
garçon dont l'orgueil avait sombré dans son cha-
grin et qui ne pensait plus à lui.

— Tout cela est la faute de notre tante Olga !
confia-t-il à Gela. Elle est méchante, très mé-
chante. Elle a été très mauvaise avec maman !

— Je croyais que les vraies dames étaient
touj ours bonnes, objecta Gela.

— Elles sont beaucoup plus mauvaises que les
hommes répliqua Bêla... du moins quand elles
le sont, corrigea-t-il. J'ai entendu un ami de no-
tre père lui dire ça quand nous étions à Paris,

— Mais qu'est-ce qu'elle a fait ? demanda
Gela.

— Je ne sais pas, confessa Bêla tristement,
mais j e suis sûr que tout le mal vient d'elle.

Le petit garçon se souvenait avec un gros
remords que sa tante Olga avait voulu l'entraîner
à désobéir à sa mère, à propos de cette chasse
de Chantilly... Il pensait maintenant que plus
jamais il ne lui serait possible de lui faire de
la peine, quoi qu'il lui en coûtât. Mais il était
plus malheureux encore quand il pensait à son
père.

Bien Qu'il lui fût interdit d'arracher des ap-

partements de la malade il avait désobéi plus
d'une fois et il avait vu son pèrs marcher de long
en large dans la galerie, ou demeurer assis sur
le vieux banc sculpté , la tête dans ses mains et
touj ours effroyablement pâle.

Malgré le grand désir qu 'il en avait, il n'avait
pas osé s'approche r de lui, mais le triste visage
avait hanté ses nuits et troublé son sommeil. Il
le revoyait en jouant , en travaillant, en récitant
ses leçons. C'était une obsession et, quand il al-
lait visiter son petit poney dans son box, il
pleurait comme un tout petit garçon qu'il était ,
bien qu 'il eût affirmé « à la méchante Olga » qu'il
ne pleurait jamais.

Deux mois avaient passé depuis le départ de
celle-ci et leur mère ne les avait pas fait appe-
ler une seule fois !

— Elle ne nous aime plus, se disait l'enfant
que les pleurs aveuglaient dès que cette pensée
lui venait.

XLI
L'entrevue

Ce fut seulement à la fin de la dixième se-
maine que Nora , enfin convalescente, put se le-
ver quelques heures. On ('étendit sur une chaise
longue près d'une fenêtre, d'où elle pouvait voir
par-delà le parc, le merveilleux panorama des
montagnes encapuchonnées de neige immaculée.

Son premier sentiment fut de regretter que
la vie lui fût rendue.

— A quoi bon !
Toute pensée d'amour pour son mari de de-

voir pour ses enfants, étaient sans force contre
sa désespérance .

Elle ne pouvait penser qu'à l'indignité dont
elle était la victime et que Dieu lui-même ne
pouvait réparer.

Dans sa longue solitude, durant ses nuits sans
sommeil, elle avait envisagé l'inévitable fin de

cette crise. Elle avait décidé en elle-même d'être
seule juge de sa propre cause.

Une femme beaucoup moins forte en aurait
appelé au monde. Elle non, elle ne chercha pas
même les conseils de l'Eglise dont elle était
pourtant la plus soumise des fidèles. L'aumô-
nier du château, pas plus que les autres, ne fut
appelé auprès d'elle.

Dieu seul devait voir sa douleur , mais nul
autre. Sa blessure restait vive, le fer était dans
la plaie, mais personne n'avait à en connaître.
Les hommes de sa race avaient touj ours été
leurs propres juges et leurs propres vengeurs !

Un j our elle fit appeler le docteur.
— Renvoyez mes femmes, lui dit-elle, et veuil-

lez prier... mon mari de venir ici.
Sa voix faiblit sur les trois syllabes « mon

mari ». Il était son mari , et rien au monde ne
pouvait faire qu 'il ne le fût pas.

Le docteur comprit à quel point elle était trou-
blée, et eut une hésitation.

— Il ne vous faut pas d'émotions, princesse,
hasarda-t-il.

Elle releva la tête et fixa sur lui un regard
soupçonneux.

Ai-j e parlé inconsciemment dans mon délire,
se demandait-elle avec angoisse ?

Mais elle ne le questionna pas.
— Je suis assez forte , maintenant, pour soute-

nir une conversation , dit-elle simplement, soyez
assez bon pour lui dire de venir.

Il s'inclina et sortit pour lui obéir.
— Elle l'aime encore, et son coeur s'attendri-

ra en le voyant, pensa-t-il, et il pria Dieu dans
son coeur pour qu 'il en soit ainsi... Quelle que
fût la faute de Salbris, elle ne devait être beau-
coup plus terrible que celles que toutes les
femmes pardonnent tous les j ours depuis la
création du monde !

Mais les Salraz, malheureusement, n étaient
pas tout le monde et, parmi toutes leurs belles
et généreuses qualités, le pardon des injures ne
figurait pas.

Pendant ce temps, Nora restait immobile
comme une statue, ses mains amaigries croisées
sur ses genoux. La grande chambre avec ses
tentures de soie bleue, et ses meubles confor-
tables n'était pas encore éclairée et le crépus-
cule commençait de tomber.

Les portes étaient ouvertes sur son oratoire
et plus loin, sur son petit boudoir particulier at-
tenant aux appartements de son mari. Elle re-
garda de ce côté et éprouva un sentiment de
malaise, presque de répulsion.

Alors, détournant son regard, elle resta immo-
bile, attendant.

Elle était drapée dans un long peignoir de voile
blanc, un coussin de velours noir posé sous ses
pieds. L'atmosphère était doucement attiédie et
parfumée. Des roses écloses aux serres sur-
chauffées de Salraz, avaient été placées auprès
d'elle dans des vases sans qu'elle les eut remar-
quées.
La lueur du crépuscule tombant adoucissait l'é-

clat des montants argentés de son lit , l'encadre-
ment des miroirs, et tombait sur ses mains dia-
phanes pour animer d'un reflet ses bagues trop
grandess maintenant pour ses doigts amaigris.

Elle était appuyée contre le haut dossier de
son fauteuil , le visage grave et froidement sé-
vère.

Salbris pénétra dans l'appartement, mais il
ne fit pas un mouvement pour s'approche r d'elle.

Au premier regard il avait compris qu'il de-
vait renoncer à tout espoir de pardon.

Elle vit son émotion et constata combien il
était changé, mais elle n'en parut pas émue.

(A suivre.)
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¦ Les clients exigent d'elle amabilifé
Met prévenance. Mais au 'il est diffi-
Bcile de sourire quand on souffre
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pourquoi ils sourient à la vie, vous
seriez sans doute tenté de faire
comme eux et de savourer régu- ».
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CHO COLAT AU LAIT

qui sustente et contente. ^<~*

Linoléums
imprimé et incrusté , au mètre ou
encadré. — S'adresser en toute
confiance à

H. Victor GIRARDIN
poseur de Linoléums , rue du
Parc 8. Tél. 11 189.

rîas* Echantillons des dernières
collections sur demande. 15308
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Pharmacie Jaan BEBUIH.

» Coopéra li ie. JH15487Z

» Nouvelle, H. CHAKEY,
» H. PAREL fili.
» L. PAREL père.

C. DUMOIT , Parfumerie , Léopold Robert 12,
QRAZIAKO & Co, Droguerie du Succès.
ROBERI Frères, R. du Parc, PI. du Marché.
Droguerie Vltoel , Place de l'HOIel-de-Ville.
J. & A. WEBER , épie, r. Fritz-Gourvoisier.
A. WlllE-AOTZ, Epicerie. 5047

Oies B PûiiP "JffiT
a fr. 2 90 le kilo

Lapins gras !raitlf enl
a fr. 2.90 le kilo

livrés contre remboursement de-
puis Chiasso. JH 27948z 16151
Zuccbl, No. IO, Chiasso.
Pour grande quantité prix réduits-

Jaunie SMacques
de Ci. TRAUTMANN ,

pharmacien , BALE
Prix fr. 1.75

Contre les plaies : ulcérations ,
brûlures, varices et jambes ouver-
tes , hémorroïdes , affections de la
peau , engelures , piqûres, dartres ,
eczémas,coups de soleil. — Dans
toutes pharmacies. JH40O1X. 471

Dépôt général :
Pharmacie 8T-JACQUES, Bâle

le* 14660

^wiebacks
(Sch wahn

sont reconnus les meilleurs
Fortifiants - Nutritifs - Digestifs

BOULANGERIE

Fritz SCHWAHN
4, rue de la Serre m

Soins de Beauté
Massage du visage

Succès assuré
Prix très modéré 3541

Madame j . Bourquin
Masseuse diplômée

Palx l

Masseur -Pédicure dip lômé
Pose de Ventouses ssSLr.
Massagesj ibratoires et fœhn

Albert PERRET
Se rend a domicile.

Numa-Droz 31. Téléphone 21.708
Reçoit de 1 à 4 heures. 2432



cFemmes-md éecins
Propos du Jour

H semble, depuis quelques années, que les
femmes aient pris un goût particulier pour la
médecine. Un peu partout des doctoresses s'ins-
tallent ; sans vouloir rechercher les avantages
et les inconvénients de la chotse, bornons-nous
à constater qu'elles entrent dans un domaine où
la concurrence est déj à bien rude.

Ceci dit , ne nous imaginons pas que la con-
quête du parchemin médical par les femmes soit
propre à notre temps. L'antiquité et le moyen
âge ont connu les doctoresses et, à cet égard,
il n'est pas un payis d'Europe qui n'ait eu, dans
le passé, ses illustrations.

Dès l'époque greco-romaine, les femmes-mé-
decins furent nombreuses et l'histoire allemande
rapporte qu'outre-Rhin elles accompagnaient
les armées d'invasion, pansant les blessés, ap-
pliquant des simples et des emplâtres en pronon-
çant des formules magiques. En Qaule, où les
femmes avaient part aux dignités sacerdotales,
les druidesises traçaient les mallades et les
guerriers blessés.

Au temps de^la féodalité, il était d'usage de
faire entrer dans l'éducation des j eunes filles
de qualité, des notions de médecine, un peu
de chirurgie et en particulier le traitement des
plaies. D'autre part, un grand nombre de reli-
gieuses joi gnaient aux connaissances générales
l'art de soigner les blessures, la science des
différentes plantes et du parti qu'on en peut
tirer pour la guérison des malades. Sainte Hil-
degarde, la savante abbesse bénédictine, a lais-
sé deux ouvrages de médecine qui contiennent
en germe des découvertes de la science mo-
derne. La première, elle décrivit les phénomè-
nes de la circulation du sang ; elle connaissait
les fonctions du cerveau, l'influence des nerfs
et de la moelle sur la marche de la vie ; elle
savait que l'air est un aliment, etc.

Au XlIIme siècle, il y avait à Paris huit
femmes médecins. Mais la Faculté commen-
çait déj à une guerre sans merci contre elles
et la fin du XVIme siècle ne vit plus de fem-
mes pratiquer cet art en France. Il existait bien
encore des femmes chirurgiennes et barbières,
mais le métier de chirurgien était alors rabais-
sé à un métier d'artisan.

Au XVIIIme siècle, le goût des femmes pour
la médecine ise réveilla de nouveau. On en vit
assister aux cours de la Faculté : la marquise
de Voyer pratiquait des dissections et la com-
tesse de Coigny opérait de ses propres mains,
tandis que Mme d'Arconville écrivait un traité
remarquable sur les subistances septiques. On
rapporte qu'au cours d'une visite du prince
royal de Suède à l'Académie des Sciences, en
1771, ce qui l'intéressa le plus, ce fut la lec-
ture d'un mémoire de Mlle Bihéron sur ses ex-
périences d'anatomie artificielle.

Contrairement à ce qu'on pourrait supposer,
la Révolution n'encouragea pas le choix de la
profession et la question des femmes-médecins
sommeilla pendant 75 ans, puisque c'est en 1866
que Mme Madeleine Brès, qui devait devenir
une doctoresse distinguée, obtint l'autorisation
de suivre les cours de la Faculté. La roue a
tourné depuis lors... „„,«—.-,„Jacques ROZIERES.

L'hygiène pratique
La glycérine et ses usages

La glycérine est une panacée. Ce produit
vulgaire né de la saponification des corps gras
au moyen de l'oxyde de plomb et de l'eau, ou à
l'aide de la vapeur isurchauffée, est, pur ou im-
pur, la puissante panacée de nombreux usages.
Pur. neutre, incolore, inodore, c'est une mé-
dication de premier ordre et elle rend à l'in-
nocente Hygié les mille et un services dont
elle a tant besoin.

La glycérine est, avec l'eau, un des meil-
leurs agents de la toilette, elle donne dans les
ablutions j ournalières du visage, du corps, du
nez, des oreilles .un duveté spécial , elle em-
pêche l'introduction de nombreux corps étran-
gers dans nos organes et même s'oppose à la
pénétration dans notre peau de certains atomes
fort dangereux. C'est une barrière contre l'en-
vahissement.

Glycérine, eau tiède, une goutte d'essence
d'anis forment un dentifrice idéal; c'est éga-
lement, sous la même forme, un remède contre
lers engelures, les crevasses des lèvres ; avec
de la poudre de quinquina , la glycérine est une
médication héroïque contre les plaies des pieds
des marcheurs, des coltineurs, des portefaix,
qui sont atteints de si fréquentes érosions aux
plis inguinaux , sous les aisselles et aux j arrets.

Avec un milligramme de sublimé, trente gram-
mes de glycérine et cent grammes d'eau, on
prépare un désinfectant radical de la tête des
enfants atteints de gourme, de poux, de len-
tes ; avec trente grammes de crézyl. cent gram-
mes de glycérine et deux cents granmmes d'al-
cool à brûler , on peut désinfecter cinq à six
cents mètres de plancher, de boiserie, de par-
quet et, aux champs, les étables sont d'une pro-
preté parfaite grâce à l'emploi peu coûteux de
ce puissant antiseptique.

Une cuillerée à soupe de glycérine pour l'eau
de lessive et de blanchissage à raison de quinze
litres d'eau , suffit pour donner aux flanelles,
aux lainages, et aux autres étoffes sensibles,
une pureté parfaite.

Appliquée sur les chaussures mouillées, abî-
mées par la neige, l'eau et la boue, elle empê-
che le cuir de s'user, de se couper.

Dans la confection des confitures, une cuil-
lerée à café de glycérine par kilo de fruit em-
pêche la cristallisation hâtive, ' donne aux ge-
lées une onctuosité des plus agréables.

Un lavement à la glycérine, chez les opiniâtres

constipés, rend les selles dociles et lubréfie
admirablement l'intestin récalcitrant.

Quant au diabète, il y a trente ans, l'usage
de la glycérine était des plus répandus, rendait
de très grands services et guérissait parfois.

Et, pour terminer, au lieu de graisser serru*
res, clefs, pédaliers, chaînes, essieux et autres
avec de la vaseline, de l'huile, etc., l'emploi
de la glycérine est le deus ex machina...

a VARIN.

Antre aspect ae lo crise
actuelle

Trop d'ouvriers étrangers travaillent
en Suisse

(De notre correspondant de Berne)
Berne, le 7 novembre.

Vous savez déj à que le Conseil fédéral sou-
mettra aux Chambres, lors de la prochaine ses-
sion parlementaire un projet d'arrêté qui , s'il est
adopté, comme cela ne fait guère de doute, lui
permettra d'accorder une aide extraordinaire
aux cantons et aux communes particulièrement
frappées par la crise. Neuchâtel sera ainsi l'un
des principaux bénéficiaires.

Dans le message qui doit éclairer la religion
des députés, pour autant que cela soit encore
nécessaire, le gouvernement, traite brièvement
la question des subventions qu 'il pourrait ac-
corder aux travaux de chômage et indique , à ce
propos que la suggestion a été maintes fois pré-
sentée de donner aux horlogers un autre métier,
de les orienter vers une profession où ils trou-
veraient plus facilement l'occasion de gagner
régulièrement leur vie.

C'est là une idée intéressante, certes, mais
difficile à réaliser actuellement, parce que toutes
les places sont prises, toutes les carrières sont
encombrées. Rarement, le marché du travail a
été aussi défavorable ; partout l'offre surpasse
de beaucoup la demande.

Aussi à quoi bon faire un serrurier d'un mon-
teur de boîtes, à quoi bon envoyer une j eune
fille à l'école ménagère plutôt que chez un
maître régleur, si l'une et l'autre n'ont guère
plus de chances avec ce métier-ci plutôt qu'avec
celui-là ?

On le voit, la question est complexe. Seule-
ment, comme le fait remarquer le Conseil fé-
déral, il y aurait peut-être quelque chose à faire.
Ce serait de se montrer plus sévère dans l'oc-
troi des autorisations d'entrée délivrées aux ou-
vriers étrangers.

Les chiffres fournis par les dernières statis-
tiques annuelles montrent que notre pays, sous
ce rapport, fait preuve d'une excessive libéra-
lité, qu'on ne constate pas chez nos voisins.

En 1930, par exemple, les autorités des can-
tons ont délivré à des étrangers 7641 autorisa-
tions de séj our pour une durée illimitée, 67,313
à des immigrants arrivant en Suisse pour y faire
un travail saisonnier, et 12,879 autorisations
accordées sous le régime du petit trafic fron-
talier. Cela représente près de 90,000 occa-
sions de travail qui ont profité à des étrangers,
alors que nous devons isecourir des dizaines de
milliers de chômeurs.

Certes, on ne prétendra pas que partout un
Suisse aurait pu remplacer un étranger. On sait
aussi qu 'il s'agit, dans la plupart des cas, d'une
besogne temporaire. Cependant, si on avait, ici
ou là, embauché un de nos compatriotes privé
de ison gagne-pain au lieu d'un suj et de M. Mus-
solini ou de M. Hindenbourg, même pour un
temps limité, c'eut été plus souvent un sensi-
ble soulagement pour les caisses d'assurances
aussi bien professionneles que publiques.

Ce qu'on appelle le « régime du petit trafic
frontalier » n'est guère fait, en particulier,
pour favoriser la lutte contre le chômage. Le
long du Rhin ou sur les bords du Lac inférieur ,
pour ne citer que cette région, combien d'ou-
vriers et d'ouvrières allemands franchissent la
f rontière pour venir travailler dans les usines
des localités suisses. Comme ces gens se con-
tentent, en général , de salaires inférieurs à ceux
qu 'il faut payer aux ouvriers suisses, les fabri-
cants, réduits presque touj ours à calculer à cinq
ou dix sous près le prix de revient de leurs pro-
duits, engagent l'étranger de préférence à l'in-
digène.

C'est donc là un côté de la question qu'on doit
examiner aussi si l'on veut que les mesures pri-
ses pour combattre les effets de la crise rendent
ce qu'on en attend. Q. P.

rjSp"- On vole à Lucerne une bague de
17,000 francs

LUCERNE, 9. — Une bague de diamant va-
lant 17,000 francs a été volée dans un magasin
de bij outerie-horlogerie de Lucerne. On soup-
çonne un couple qui, sous prétexte d'acheter des
bij oux s'était fait montrer divers articles. Le
monsieur aurait de 40 à 45 ans, il mesure 170 ou
175 cm., de forte carrare, larges épaules, visage
ovale et porte une cicatrice sur la j oue. La fem-
me pourrait avoir de 30 à 37 ans, elle est pihis
petite que son compagnon, blonde clair. Ce
sont probablement les mêmes personnes qui ont
opéré dans des bijouteries à Qenève.

Le successeur de M. Walpen
BRIGUE. 9. — Un comité de tous les districts

du Haut-Valais. réuni à Brigue, a décidé de por-
ter comme candidat au Conseil d'Etat valaisan
à la place de M. Oscar Walpen, décédé acciden-
tellement le 30 septembre, M. Victor Petrig,
avocat et notaire à Brigue, député au Grand
Conseil et conseiller national.

Ha Grand Conseil de Genève
Une séance houleuse. — 6 millions

de déficit.

QENEVE, 9. — Le Grand Conseil a continué
samedi après-midi l'examen du budget pour
1932, qui boucle par un déficit d© 4,201,703 fr.

M. Nicole, socialiste, estime que le déficit se-
ra de 5 à 6 millions et même davantage. Il faut
ajouter entre autres 400 mille francs pour l'a-
mortissement des dettes et 200 mille francs
pour le bâtiment de la conférence du désarme-
ment

L'orateur dit qu'il ne croit pas aux estima-
tions du conseiller fédéral Musy concernant les
recettes sur les personnes morales. SI l'on aj ou-
te les 4,5 millions à la dette publique, l'on va au
désastre. M. Nicole demande quelles économies
on entend faire. L'orateur ayant dit Que les
chrétiens-sociaux promettaient un sacrifice "e
''Etat de 10 millions en faveur de la Banque de
Qenève. M. Berra, chrétien-social, proteste vé-
hémentement. M. Nicole tUt qu'il y a d'énormes
économies à réaliser en ce qui concerne la S.
d. N. L'argent demandé pour des agents sup-
plémentaires pendant la conférence du désar-
ment doit être demandé à la Confédération.

Le racolage de la faillite
La dette publique doit être amortie et le dé-

ficit de l'Etat doit être comblé tout de suite. Il
faut demander l'argent à ceux qui en ont. La
loi des finances supplémentaires doit exonérer
les petits contribuables. M. Berra accuse les so-
cialistes de racoler des clients de la Banque de
Genève pour demander la faillite , (vacarme) et
d'avoir, sachant ce qui se passait à la Banque
de Genève, contribuer à élire M. Moriaud.

M. Turrettini , conseiller d'Etat, répond à des
accusations socialistes concernant l'augmentation
des dépenses dans les départements qu 'il a di-
rigés. II déclare que les dépenses ont au con-
traire diminué.

Dicker se sent touché...
M. Dicker, socialiste, déclare que le parti so-

cialiste n'admettra j amais la responsabilité ju-
ridique de l'Etat dans l'affaire de la Banque de
Genève. M, Dicker proteste contre les accusa-
tions de racolage j etées contre les avocats so-
cialistes.

M. Gautier , démocrate, demande la réorga-
nisation de l'administration de l'Etat pour faire
des économies. Il propose de réduire de 50 pour
cent toutes les allocations. M. Gautier démon-
tre que la bourgeoisie genevoise a fait les sa-
crifices nécessaires pour rétablir les finances en
équilibre.

Menaces voilées
M. Rosselet demande l'établissement d'un plan

pour les travaux de chômage en 1932 et pré-
tend que d'autres milieux sociaux que les bour-
geois pourront sortir de la légalité si la fail-
lite de la Banque de Genève n'est pas déclarée.
Au-dessus de la dlémocratie, il y a des forces
financières qui ne sont pas atteintes dans leurs
responsabilités. Il préfère qu'il y ait quelques
chômeurs de plus, pourvu que les valeurs mo-
rales soient sauvegardées.

M. Dicker trouve ridicule la promesse de la
banque de verser un million pour l'arrange-
ment prévu.

M. Gautier dit que les banques genevoises ont
offert cette somme sans avoir été mêlées à cette
affaire. La déconfiture de la Banque de Ge-
nève a dép'loyé tous ses effets au point de vue
bancaire et ce n'est pas la déclaration de fail-
lite de la Banque de Genève qui changerait les
choses.

M. Nicole veut la faillite
M. Nicole insiste pour la faillite. « Il ne faut

pas que l'esprit mômier étouffe la voix de la
justice. » /

M. Ohamay, U. D. E., s'élève contre les cen-
times additionnels. Les impôts sont déj à trop
élevés.

M. Picot, chef du Département des finances,
répond aux différents orateurs. Il déclare que
les travaux d'accès à la S. d. N. seront les pre-
miers confiés aux chômeurs lorsque les pour-
parlers avec la Confédération seront à chef. M.
Picot dit que le Conseil d'Etat n'estime pas que
le moment soit venu de réduire les droits de
succession en ligne directe. Les centimes addi-
tionnels ne seront pas lourds pour les petits con-
tribuables. Par un nouvel effort de l'Etat et des
contribuables, la situation du canton sera ré-tablie. Le Conseil d'Etat n 'apportera pas de so-
lution dans l'affaire de la Banque de Genève
sans apporter des justifications.

M. Nicole demande de quel droit la commis-
sion de gestion de la Banque de Genève indique
dans son proj et de règlement une somme de dix
millions de l'EKat.

M. Picot, conoseiller d'Etat, dit que lé Conseil
d'Etat étudie les différents aspects de ce règle-
ment et que le Grand Conseil sera consulté.

Le projet est renvoyé à la commission.

L'actualité suisse

Chronique jurassienne
A Saint-lmier. — Une nouvelle réunion des or-

ganistes romands.
De notre corresp ondant de Saint-lmier :
Nous apprenons que les nombreux organistes

romands se retrouveront à nouveau chez nous
au cours d'une réunion , le 29 de ce mois. Ils pro-
fiteront de leur passage à Saint-lmier pour
donner un concert au Temple. A cette occasion,

il nous sera donné d'entendre les meilleurs or-
ganistes de la Suisse romande, notamment MM.
Sdhneider, de La Chaux-de-Fonds. Demierre,
de Vevey, et Gagnebin, directeur diu Conserva-
toire de Genève.
A St-Imier. — Au TemPIe.

De notre corresp ondant de Saint-lmier:
Nous avons rapporté en son temps que les ins-

tallations de chauffage de notre antique collégia-
le avaient été insuffisantes et qu'elles seraient
améliorées avant l'hiver. Nous apprenons avec
plaisir que c'est actuellement chose faite. En
effet tous les appareils de la nef ont été ren-
forcés, et six nouveaux radiateurs ont été po-
sés.

il propos des négociations
germano-suisses

Ce que pensent nos horlogers

Nous avons reçu les lignes suivantes que nous
p ublions très volontiers :

Monsieur le rédacteur en chef,
Je viens de lire avec intérêt , comme d'habi-

tude, la correspondance de votre collaborateur
de Berlin, M. Pierre Girard.

Permettez-moi de vous exposer brièvement
le point de vue de l'horlogerie suisse.

Avant la guerre , les droits d'entrée appli-
qués à nos produits étaient de 50 centimes pour
la montre métal commun, 75 centimes pour la
montre argent, fr. 1.— pour la montre or.

Actuellement les droits sont de :
Fr. 2.25 pour la montre en métal commun,
Fr. 3.10 pour la montre en argent ,
Fr. 3.75 pour la montre or pour dames,
Fr. 8.75 pour la montre or pour hommes.
A la faveur de ces droits élevés l'industrie du

mouvement de montre et de la boite s'est con-
sidérablement développée en Allemagne ; elle
était pour ainsi dire inexistante avant 1914. Non
seulement les producteurs aLemands bénéficient
d'un marché intérieur de 65 millions d'habitants,
mais ils livrent aussi pour l'exportation !

Nous n'avons, quant à nous rien à objecter à
l 'exportation massive des produits allemands en
Suisse, laissant aux industriels suisses touchés
par cette concurrence le soin de se défendre.
Ce que nous voulons c'est un traitement appro-

prié aux prix actuels de l'horlogerie courante ;
il est inadmissible qu 'une montre système Ros-
kopf d'une valeur de fr. 11.50, soit taxée fr. 2.25
pour droit d'entrée en Allemagne ; une pelite
montre or de fr. 15, fr. 3.75 et une montre or
de 40 à 50 fr. : fr. 8.75. ' .

Nos négociateurs doivent exiger de l'Allema-
gne une application de droits plus conforme à
la valeur marchande moyenne actuelle des mon-
tres suisses à destinaiton de nos acheteurs d Ou-
tre-Rhin.

Il y a là une question vitale pour notre in-
dustrie, question connexe à celle des droits
exorbitants des Etats-Unis où l'augmentation du
tarif douanier britannique !

Lorsque tous ces marchés nous seront fer-
més, ce sera l'arrêt définitif de la production
et de l'exportation ; faut-il envisager cette ter-
rible éventualité ?

Nous avons confiance dans l'énergie des négo-
ciateurs suisses, soutenue par nos organisations
et le Conseil fédéral.

Apréez , M. le rédacteur, mes salutations em-pressées.
Vn f abricant.

Chronique horlogère
Conventions horlogères et délégations réunies
Pour assurer l'exécution des diverses conven-

tions horlogères il a été institué comme organe
d'exécution et organe de première instance, de
contrôl e, conciliation et sanction , quatre com-
missions dénommée « Délégations réunies », soitpour chaque convention, Chablonnage, Fournis-
seurs-Clients. Ebauches S. A.-CIients et Ebau-
ches S. A.-Manufactures.

Elles ont nommé comme président neutre M.
Henri Carlame, ancien Conseiller d'Etat et an-
cien Conseiller national à Neuchâtel , et en qua-
'ité de président-suppléan t. M. Paul Charmillod ,
avocat et Conseiller aux Etats, à St-Imier.

aPXXKEBlEI
Union Fiduciaire, Lausanne

Place Sl-Fi-auçoiH 1*4 bis. _ Tel 31 141 31.143
ZURICH - BALE - SCHAFFHOUSE

REVISIONS - EXPERTISES
Constitution de Sociétés — Impots
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Ouverture
de la Halle aux Fruits

Rne le 11 Ronde ZZ
— Marchandises de Ire qualité —

On porte à domicile
Se recommande, J. DOUZE

Beau logement
de trois pièces, avec belles dépendances, dans maison
d'ordre, rue Nnma-Droz 92, est

« louer
pour de suite ou époque à convenir. — S'adresser au Maga-
sin Fabrique Sanis, même adresse. 15870

Boucherie
à louer

à partir du 30 avril 1932, BOUCHERIE si-
tuée rue Léopold-Robert 110, exploitée ac-
tuellement par M. Alexandre Stauffer, ainsi
qu'un APPARTEMENT de 4 chambres, cui-
sine et dépendances. — S'adresser Etude
JACOT-GUILLARMOD, notaire, rue Léopold-
Robert 35. P4098C 16070

Hé appartement
au 1er étage, bien exposé an soleil, A remettre pour le 30 avril
1932. 4 chambres, cuisine, cbambre de bains, 2 balcons, chauffage
central , avec ou sans garage.

Eventuellement , 2 chambres supplémentaires avec
cuisine, au 3me étage , dans le même immeuble , seraient disponi-
bles. — S'adresser Rue Numa Droz 83. au ler étage. 16132

A LOUER s
pour de suile ou époque à convenir, rue Léopold-Ro-
bert 37, deuxième étage, magnifique appartement de
6 chambres , cuisine , chambre de bains et grand vestibule.

S'adresser à M. A. Jeanmonod , gérant , rue du Parc 23.

¦ _w__ u__M à destination d'atelierLOC3II et bureau , est à louer ,
de suite ou pour époque à convenir.
Chauffage central. Prix avantageux.
— S'adresser à M. Jules Kissling, 6o,
rue du Nord. 13098

PLACE DE LIES!
Parc 31"»is

Logement, 2me étage, 7 chambres, à louer pour fin octo-
bre 1932.
S'adresser à M. Paul Monlandon , propriétaire. Io2a0

A LOUER
pour le 30 avri l 1932, appartement , ler étage, de 4 cham-
bres, chambre de bains installée, balcon , chauffage central.
— S'adresser rue de la Paix 9b, au rez-de-chaussée. 16238

tait » Eifes plilipts

terrains à ii i in
Territoire «te la Coudre

Le samedi 28 novembre 1931, à 10 h. du ma-
tin , le Département de l'Agriculture exposera en
vente par voie d'enchères publiques , en l'Elude et par le mi-
nistère du notaire Fernand CARTIER à Neuchâtel , rue du
Môle 1, des terrains à bâtir d'une surface d'envi-
ron 4000 métrés carrés, lotissement au gré des
amateurs. OF 8838 N 16050

Ces terrains sont situés à MONRUZ , au bas du Chemin des
Mulets, à proximité immédiate de la roule cantonale, et con-
viendraient tout particulièrement à la construction.

Pour tous renseignements, s'adresser au Notaire Fer-
nand CARTIER, rue du Môle 1, à Neuchâtel.

1JÉÉ1Ë
Optique 13858

Poil , 45

Crème Universelle
((L. Re Vie» marque déposée

pour l'entretien des meubles, autos, parquets, marbres, chaussures ,
sacoches, vernis, linoléums, etc., sèche instantanément , sans aucune
fatigue. JH2136J 3376

Seul fabricant A . Wullleumler-Grandjean, Bienne,
Téléphone 4253. — Dépositaire : G Kunz Montandon.
rue Numa-Droz 159. tel 21.690 La Cbaux-de-Fonds

• ""' "' â

1 ALMANACH/ 1932 f
__ Vient de paraître : g
H S
|2| Hlmanach Binkende Bot » —.80 s
=! i> messager Boîteux h=

IÉJ de Lleuchâtel » —.75 l*
S » messager Boiteux [•
z de Berne et Peoey » — .60 rs
=={ » du Sura » —.60 {=
•J » Hgricole » —.75 V*

g Envoi au dehors contre remboursement Ig

I Librairie- Papeterie COURVOISIER 1
= Léopold-Robert 64 ¦=

I 11
^rararaiMÂirarararar5u-^raiâ-ii_iii-ii[ïi[«iiâ)
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à 17 heures

Rue Numa-Droz 18, (1er étage)

Causerie
de Mlle Andrée KURZ, de Neuchâtel

sur ''2222
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Brevets d'Invention
J _  f\ DAUl in Ingénieur- JH339U0D
¦ !#¦ r§ *mWwm9mmW9 Conseil 16255

Téléphone 25. 148 LAUSANNE Lion d'Or 4

AVIS I Ouverture de la AVIS I

EAITERKE DE L'EST
RUE DU JURA 2 et RUE DU CRÊT

L'on y vendra tous les articles de laiterie, soit :
Lait au magasin et a domicile. Reurre de table et en motte ,
extra frais. Fromages Emmenthal , Gruyère, Jura depuis fr. 1.50
le demi-kilo. Fromages dessert Roquefort , Mont d'Or, Lim-
burg, Munster , Sobahzi ger. Servette , Baer, Gerber , Gruyemma. etc.¦ Dans le même local : Charcuterie de campagne sau-
cisse, saucisson, jambon , salami , etc.

Local attenant à la laiterie : Fruits et Légumes suivant
la saison. Conserves. Confitures Lenzbourg, Roco, Thon,
Sardines . Moutarde , Corneed Beef , etc., etc. Pâtes alimentai-
res. Bulles pour la salade. 16175

Installation moderne, hygiénique , conforme aux pres-
criptions de la loi sur la venta des denrées alimentaires

Par un service propre et consciencieux , avec les prix les plus jus-
tes, je m'efforcerai d'obtenir la conflancs que je sollicite.

Se recommande, WILLIAM GEISER.
On porte à domicile. Téléphone 24.315.

EXPO/ITION
de peinture

Ch. L'Eplattenier
du 7 novembre au 13 décembre

Seulement
SAMEDIS 2 à 5 h. et DIMANCHES 10 à 12 h. et de 2 à 5 h.

Atelier de la Poste
Entrée libre Entrée libre

—«———————————— •• •••< i

Mercredi 11, Jeudi 12, Vendredi 13 Novembre j j
à 20 heures 15 ! '

I Les Titans
1 de la Mer i!
2 LOCATIOiN* ET PRIX HABITUELS. 1625S J j

MtffWf0fftffffffitfffffffftf§§ti§§§ft
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Veuillez s. v. pi. m'adresser votre collection
de cartes de fiançailles et mariage, pour exa-
men, sans engagement.

Nom et prénom...*...—*,...., ..—~.......~~..
•"iWaWliHC • • • •*«-•*- • • * • ¦>•*» • • •«-• •¦• •¦  t m-m-m- * t • * • rm * m t • • •¦ a * *

Localité 

Bulletin à mus idnMiir sous enveloppe ouverte affranchie de 5 centimes.

Office des Poursuites du District de Courtelary

Vente de béji et de chars
Mardi 17 novembre 1931, à 15 \'_, heures, au domi-

cile d'Ernest Staempfli, cultivateur aux Convers-Hameau,
il sera procédé à la vente aux enchères publi ques de 3 bel-
les vaches et 2 chars à échelles.
P. i-87 J. I6O0I Le Préposé aux Poursuites:

H. BLANC.

Magnin à loyer
pour le 30 avril 1932, rue Léopold-Robert , au
centre de la ville. — Adresser offres , sous chiffre
E. M. 15859 , au Bureau de l'IMPARTIAL. 15859

On cherche

FERMIER
pour domaine de montagne

(dans la région de La Dame)
12 hectares de pâturage et 7 hectares de champs environ,

ferme et loge.
Ce domaine pourrait être augmenté d'environ 16 hectares

de pâturage et 3 hectares de champs ainsi que d'une seconde
loge. Citerne automatique au pâturage.

Commencement du bail: 23 avril 1932.
Pour visiter et tra i ter, s'adresser par écrit au notaire

Albert de COULOIM , à Boudry. 15173

Superbe appartement
2me élage, rue Montbrillant 2, composé de 7 chambres , cui-
sine, grand corridor , chambre de bains, chambre de bonne,
chauffage central, beau grand jardin d'agrément, est à louer
pour le 30 avril 1932 (éventuellement avant) . — S'adresser
à M. René Bolliger , gérant , rue Fntz-Courvoisier 9. 14473

Châtaignes saines
Kg. 15 f r . 4 -

» 100 24.—

Noix saines
Kg. 5 fr. 3.50
» 10 6.50

I » 15 9.50
» 100 ."... 60 —

narrons frais
extra gros 15046

Kj >. 5 fr. 3.50

Oignons à conserver
Kg. 15 » 4 —
» 100 « 23.—
Sans engagement, port dû . con-

tre remboursement , ZllCCill .
V IO, Chiasso. JU554830

TOUTE

PLUME
RÉSERVOIR

I
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^T CHEVAL-BLANC
16. Rne de l'Hôtel-de-Ville 16
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Tons les LUNDIS dès 7 h. du soir

TRIPES
Nature et aux Champignons.

Serecommande. Albert Fenti

Boucherie KL
20, rue Danlel-JeanRichard 20

Boudin à la crème
extra, à 80 centimes la livre

A E©UER_
1er étage de 4 pièces , en amure do
bains non installée , et toutes dé-
pendances, moderne, chauffage
central, pour le 30 avril 1932 ou
époque â convenir. Belle situation ,
à 5 minutes du centre de la ville.
— S'adresser rue du Rocber 20.
an 2me étage , à droite. 16135

Beaux
garages

sont à louer, chauffage central ,
eau. électricité.

S'adresser à Sportinjr Gara
ge, rne Jacob-Brandt 71. Télè-
phone l t  833 31754

A EOUER
pour de suite ou époque a conve-
vir. beau rez-de-chaussée moder-
ne de 4 piéces et toules dépen-
dances, remis a neuf. Maison
d'ordre . — Ecrire sous chiffre
L. M. 16'.?50 au bureau de I'IM-
PAHTIAL . 16 5̂6

On demande
â louer

pour le mois de déembre, vi
trloe de magasin bien si-
tuée. — Adresser offres Case
postale 10499 lbli-4

Café-
Restaurant

aux environs de la ville , sur pas-
sage très fréquenté en toutes sai-
sons, immeuble en bon état, res-
taurant très bien tenu, à remet-
tre de suite ou pour époque à
convenir avec vente de 1 immeu-
ble et du matériel, somme néces-
saire 10 000 à 15 000.— francs.
Le propriétaire actuel se retire
pour raison d'âge. — S'adresser
Bureau Fiduciaire Emile Roemer.
me Léopold-Robert 49. 1625*'

A VENDRE
avantageusement : un costume de
sport et un complet noir pour
jeune homme. Deux manteaux
doublés, pour jeunes filles, cols
fourrure ; une robe soie sans
manche, 110- 1 15 de long. Un po-
tager brûlant  tous combustibles
un violon 4/4. . • 162- 1
S'adr. an bur. de l'clmpartial.

Plusieurs bons JH 35745 L

COMMERC ES
a. remettre. Renseignements
et listes gratu i t s .  — S'adresser
Régie Maurice Genton
Paix 'i , Lausanne. 1(3153

(@reelte$
A vendre maison de 3 loge-

ments et beau local , avec beaux
et grands jardins et verger, située
sur la route cantonale. — Offres
sous chiffre C. H 15043. au bu
reau de I 'I MPAHTIAL . 15943

HnPlA'alP ue Morez. son-
11US IWS{C nant les 3/4 sur
cloche» setait achetée. — S'adren
ser à M. Ch. Eckert. rue Numa-
Droz 77. téléph. 11416 16273

P pponnnp  seule , solvable. . de-
I C I OUIHIG mande à louer pour
le 30 avril 1932, petit logement au
centre. - Offres écrites , avec prix,
sous chiffre J. J 33223. à i»
Suce de I'IMPARTIAL. 32223

P A I 'ÎI IP P <~l " demande comme
UuUluiu.  aide, personne sérieu-
se connaissant bien la couture .
— Adresser offres écrites sous
chiffre E B 16266 au bureau
de I'I M P A R T I A I . lP2rt6

A lf l l lPP pour le  ̂avr' 1- beau
IUUCI, sous-sol de 3 pièces,

au soleil , avec bout de corridor
éclairé. Chauffage central par
étage. — S'adr. rue A. -M. Piaget
53 au ler étage. 16252

A lnilPP Pour de suile ou épo-
lUUCl  que â convenir, rue de

l'Industrie 34, pignon d'une cbam-
bre et cuisine. - S'adresser au Bu
reau de Gérances Marc Humbert.
rue Numa-Droz 91. 15460

On demande à acheter l oo^:
plet à une personne, en bon étal .
— S'adr. chez Mme Guenol , ru*
du Progrès 109 32224

Dnpanljnn L'individu bien con-
DUI oallUU. nu qui a échangé sa
tubelte. samedi, au Stand , est
avisé qu'il lui est accordé un dé-
lai jusqu'au mercredi soir -pour
rapporter mon. bien au tenancier.
A défaut , plainte sera déposée.

1626K

PERDU
par automobiliste de Tramelan,
le samedi 31 octobre depuis. Le
Locle par La Sagne- Les Ponts
La Tourne à Hom ninmôtier , un
intérieur de pbare Bosch
avec lunette. — Le rapporter
contre récompense au Bureau de
I 'I MPARTIAL. 16254

ft'rianô. un chien uerger uelge
Ù5&I o noir. - Avertir M. Hen
ri Rosset, rue Léopold-Robert 22.

16269

Pantin jeudi soir, depuis la rué
I Cl Ull , 4B ia paix 79. en pas-
sant la rue des Armes-Réunies,
un billet de frs 20.-. Le rappor-
ter , contre récompense, chez M.
F. Fauser, rne Léopold-Robert
120. 16199

I ÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉAAAAAAAAA

Lamennais eu le prêtre malgré lui
RADOr

Fr. 4.50
L'Esprit de Henri Duvernols

if 'r. 1 511
Sainte Catherine de Sienne

ZKLLKR
'-•'• ' ' ¦ - - - . - Fr. 3._

_ L'Homme et le Surhomme
§ AHAW¦ Fr. 4 90
| Quand Israël aime Dieu

_} *_! M K N A S C H ;
Wj Fr. 3 Î5
_ f_ Une âme franciscaine
\__\_ W\ JŒRGENStSN
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Snvoi au dehors contre remboursement

LIBRAIRIE COURVOISIER
léopold-Roberi 64

s t i

I One tonne lumière ii
e préserve les yeux.
|| fait le foyer intime - ' • ' ¦ , !
] [ et confortable.
I! ': ' _,. - .

Adressez-vous pour toutes
; < • les installations électriques ! !

Fr.HEUS
i i  ¦¦* .. Concessionnaire autorisé j |

i l  14631 Rne Daniel JeanRichard 13 j ;
1 1 : . mm, mm-A

Et toi, ne veux-tu pas aider cette veuve à
donner du pain à ses enfants ? Elle t'y in-
vite au nom de L'Association en faveur des
veuves et orphelins de notre cité, de§>
afln«&«e ch lous. Les dons les plus
motleiles peuvent être adressés :
Compte de Chèques postaux 4 B 1298.

' 12125 

Etat-ciîil dn ô Moîemb. J93l
NAISSANCES

Blôsch . Ivan-Adrien , fils de Al-
berl-BernHrd , chauffeur G. F. F.,
et de Sophie-Adnenne, née flu-
guenin-Dezot , Bernois.

PROMESSES DE MARIA QE
Hârtel , Wil ly  Edouard, ma-

nœuvre , et Hâsler, Cécile, tous
deux Bernois.

Etat-civil du 6 DO?, 1931
PROMESSES DE MARIAQE

bourquin , Boger-Marcel , chro-
meur. bernois et rJacot-Guillar-
mod , Norma , Bernoise el Neu-
châieloise, — Kestnier , André-
Edmond, conducteur-typographe.
Neuchâtelois el Pillonel, Béatrice-
Marie . Friuourgeoise. — Jaggi .
Marius . chauffeur, Bernois et Per-
relet , Bluette-Bérengère , Neuchâ-
teloise.

MARIAGES CIVILS
¦ • Jeanneret. Louis-Ernest , ma-
nœuvre, Neuchâtelois et Amey.
Blanche, Fribourgeoise. — Cns-
sa, Joseph-Atilio , peintre. Tessi-
nois et Affolter. Violetie-Eslher.
Bernoise. — Schmutz, Willy-
Louis, manœuvre et Fridelaoce.
Fernande-Marianne, tous deux
Bernois. — Beck", Pàul-Hermann,
employé G.F.F. . Bernois et Mo-
rel , Alice-Hélène , Vaudoise. -"¦
Jacot-Descombes, Arthur, remon-
teur et Mélan joie-dit-Savoie,-Jean*
ne-Emma, tous deux Neuchâte-
lois. — Juillera t, Gilbert-Mar-
cel-Eugéne, bijoutier . Bernois el
Locatelli, Crisiina-Fràncesca-Ma-
ria. Italienne. — Guillod, Mauri-
ce-Eugène, magasinier, Fribour-
geois et Moser. Frieda, Bernoise.
— Bono , Louis-Vital-Jean , émail-
leur , Italien et lien , Anna, Zou-
g°iSe- 

DÉCÈS
Incinération. Perret, née Perre-

noud. Amélie, veuve de Paul.
Neuchâteloise, née le 25 janvier
1858. — Eplatures 303. Vaucher,
James-Henri , époux de Lina, née
Kuch. Neuchâtelois. né le 30
décembre 1860. — 7533. Hugue-
nin- Bergenal. née Humbert-Droz,
Louise-Adèle , épouse de Paul .
Neuchâteloise, née le 26 avril 1859,

Etat-Ciïil dnj_ noir. 1931
PROMESSES DE MARIAQE
Monntn.André-Ariste. horloger,

Bernois et Pedretti, Germaine-
Marie, Italienne.

DÈOÈB
7534. Blôsch . Frédéric veuf de

Bertha'. née Schlafli , Bernois, né
le 10 mars 1853. ï\ ¦¦'; r

U Q PI Q ï ï p
Monsieur célibataire, ayant si-

tuation, désire connaître demoi-
selle: ou dame veuve bônnele, dé
22 à 30 ans, ayanl avoir. Discré-
tion. — Ecrire sous chiffre L. S.
16264 , au bureau de I'I M P A R T I A L

16264

Sommelière
honnête, bien au courant du ser-
vice, cherche place Mable
(parle allemand et français). —
S'adresser â Mlle Marthe Scharer
Café Vionnet , Bernese, Genève

13267 

Etmuettes a uinS d0rê. -s-a
dresser a la Librairie Courvoisier
ïue-Léopold-Hober\ 64.
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Demandai las nouvelles
conditions

JH-2958 A. 16260

A louer
rue Numa-Droz 1\. beau
logement de 4 pièces, bien ex-
posé, - S'adresser môme maison,
au 2me étage, à «auche. i5757

A louer
à Cernier. xae principale.
belle grande pièce meublée, au
soleil. Conviendrai t éventuelle-
ment pour bureau, agence, dépôt .
eie. — Adresser offres â M" H>
FATUM, Cernier.

JHr255 N 15913

A loner immédiatement ou
pour date a convenir, à Neochâ-
lel , dans quartier tranquille,

irès bel
APPARTEMENI
entièrement remis à neuf, de six
chambres, cuisine , cbambre de
bair\s et toutes dépendances, chauf-
fage central. — S'adr. à l'Etude
V. MAtiLËR. avocat, IVencbâ-
tel , rue du Seyon 2.

P-3438-N 16074K
de 5 fenêtres doubles , Bureau ,
Fonderie , est à louer pour le 30
avril 1932, dans l'immeuble rue
du.Pro grès 4. — S'adresser au
Bureau .de l'IMPARTIAL. 15051

A EOUER
au centre de la ville,
pour cas imprévu , pour
de suite ou époque à con-
venir :

1 bel atelier pour
environ 30 ouvriers,
avec ou sans établis
et transmissions.

1 appartement de 3
ou 4 pièces.

S'adr. Gérance Fon-
tana, rue Jacob-Brandt
55. 162:»

A loner
de sulle ou pour époque a convenir :

Promenade 14, \JSt
bres , cuisine, chauffa ge central.

16227

RfllIfts IiS 1er Étage de trois
UUUUi» IH0, chambres et cui-
sine. 16229

S'adr. à M. Pierre FEISSLY,
gérant, rue de la Paix 39.

i A louer
I pour le 30 avril 1933 :

i Tête-de-Ran 2i , Xf^
I pièces, cbambre de bains.
! Appartement de 2 pièces.
I S'adresser chez M. Alfred
I Riva , rue du Parc 101. 32212

irai
1 pour de suite ou époque a conve-
| nir un petit

: magasin
J se prêterai t  bien pour modiste,
J fleuriste, etc. — S'adresser, le ma-
i tin, chez Mme Zuger, rue de la
) Balance 14, au 3me étage. 15704

Dans notre vi lle, près de
1000 personnes se chaufl'ent
agréablement et économique-
ment av. nos fourneaux à gaz

. de-pétrole Ludolphi. - Mo- ,
déle ex-

_ clusif ,

ï JMM 1̂*"**
Fotrneaui au bols, au charbon !

Sum — Pelles — craporateurs |

Caries de condoléances deuil s '̂aiSaas

l'ai attendu l'Eternel , mon âme l'a attendu Hf
et j'ai eu mon ut i ente en sa parait. \___\_ \

P. C. 30. S. S'J

Le Docteur et Madame Georges Guye, à La Chaux-de- W_\
Fonds, et leurs enfants : i 

^Monsieur Pierre Quy e , à Genève ; an
Mesdemoiselles Anne-Marie , Jacqueline et Marie- §J|

Louise Guye, a La Ghaux-de-Fonds; gr!
Mademoiselle Antoinette Robert , à Renan ; Wji
Monsieur Jean Robert, à Buenos-Aires;- sj|
Monsieur et Madame Henri Robert, à Neuchâtel , §iS

ainsi que les familles parentes, ont !a grande douleur Wt\
de faire part à leurs amis et connaissance» de la perte ¥- %
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de \L*_ \

Madame Anna GUYE I
née BAUMANN ||

leur chère et regretlée mère, belle-mère , grand'mère, ^tante et parente, que Dieu a retirée à Lui, le 6 novem- '¦.*£__ {
bre. a !i0 h. 30, à l'âge de 83 ans, après une longue el __m
pénible maladie. . 16240 ï«l

Renan, le 6 Novembre 1931. fM
L'inhumation, à laquelle, ils sont priés d'assister, f c 'A

aura lieu Lundi 9. cou rant, a 13 h. lp. a Itenan. &&
Le présent avis tient lien de lettre de faire-part F f̂

J'ai valiemment attendit VEternet. mon âme £»§
Ca attendu et j' ai mis non espérance en ta pa- WVB
rote. ¦ . ¦ p, . 130 s. £g&

Mon dm*, bénis l'Eternel. Pt. 103. t. fïîSl
- ! -. Repaie en paix, bien chère maman, el grand'- I '3

maman. Hn

Madame Vve Henriette Sandoz-Wengér et ses enfants, f %_
aux Planchettes et aux Bulles; ]¦ %

Monsieur Auguste Wenger, ses enfants et petits-en- s5j
lants . a St-lmier; 89

Madame et Monsieur Joseph Affolter-Wenger , leurs î ;1
enfants et petits-enfants , t\ La Uhaux-de-Fonds ; , j

Monsieur et Madame Alcide Wenger-Taillard et leur BS
fille, au Locle; |s|

Les enfanis ei petits-enfants de feu Madame Laure ; |
Huguenin-Wenger. à La Ghaux-de-Fonds; . f j

Madame et Monsieur Fritz Jeannet-Wenger, leurs en- Î ;ÎS
fants et petit-flls , à la Pluie s/Le Locle ; !j',|

Ma lame et Monsieur Charles Grobéty-Wenger et leurs iirjf
enfants, â Peseux ; jjijj

Madame et Monsieur Albert Slreit-Wenger, à Peseux ; t- r|
Monsieur et Madame Oscar Wenger-Côle, leurs en- jKyj

fants et petit-enfant , a Montélimar (France); Pg
Monsieur et Madame Tell Matthey-Brandt, à La ~ •

Chaux-iie-Fonds; ji
Mademoiaelle Cécile Matthey,  à La Cbaux-de-Fonds, ] 4
ainsi que les familles Matthey, Wenger, Brischoux , ' 2

Claude, Boulet , Gafner. Humhert-Droz, Ligier, Hugue- :<<^
nin , Calame et alliées ont la profonde douleur de faire frt||
part i leurs amis et connaissances de la perle sensible J
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de leur chère ;̂  r^
et regrettée mère, belle-mère, grand'mère, arrière-grand'- Hf
mère, belle-sœur, tante, cousine et parente . f M

Madame |

fve Mise MATTHEY III 1
née Brischoux i'J

que Dieu a rappelée à Lui, dans sa 89ms année, après f - i i
une longue et pénible maladie supportée avec courage, i f̂

Les Planchettes, le 7 novembre 1931. 3̂*4
L'enterrement, auquel ils sont priés d'assister , aura r r̂l

lieu mardi IO courant, à 13 heures. y S
Domicile mortuai re : Hôtel de la Couronne, < <î
Les dames suivront. ' 16256 feçj
Le présent avis tient lien de lettre de f aire part '|i

BK!gWH16MM3MaMt»gBB!̂ iWliyat^^

Madame Joseph Hess et ses enfants ; K
Mademoiselle Rose Hess; h~i
Messieurs Jean, Marcel et Willy Hess; ¦ WM
Monsieur et Madame Simon Schnurmann-Hess et f '."J

leurs enfants, à Wiedenbrtlck ; ffit
Monsieur et Madame Max Hess, à New-Tork. et fa- JMJ

, milles alliées, ont la profonde douleur de faire part à . ¦*' leurs amis et connaissances, de la perte irréparable [î 'a
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de KM

Monsieur Joseph HESS g
leur bien-aimé époux, père, grand-père, frère et parent , bj
que Dieu a repris a Lui Dimanche 8 Novembre, à l'âge t î
de 73 ans, après une longue et pénible maladie, vaillam- _ Ŝ
ment supportée. • ;.|

La Chaux-de-Fonds, le 8 Novembre 1931. . N*|
L'ensevelissement, SANS. SUITE, aura lieu mer- 1-/4

credi malin , 11 novembre 1931. tf
Une orne funéraire sera déposée devant le do- WÊ

micile mortuaire: rue Dnnlel-Jeaarictaard 43. -|
NI f lenrs, ni courones. .'r|
Lio prescut avis tient lieu de lettre de faire part | i

I Madame Gbarles GN/BDINGER-BAO- |̂MEISTER, ses enfants et familles, profondément :": -<
touchés des nombreuses marques de sympathie qui leur b"' <*
ont été témoignées durant ces jours de douloureuse ___\
séparation, expriment leurs sincères remerciements a |j3

.' toutes les personnes qui les ont entourés et qui ont pris '. '-. %
I part â leur grand deuil. - 16270 KÊ

&, Les parents et amis de Madame Vve Panl wa
I PERRET née Perrenoad; profondément Wi

M ! touchés des nombreuses marques de sympalhie f J
% reçues, remercient très sincèremen t toutes les j ;> ;
j personnes qui les ont entourés pendant ces jours j
| de douloureuse séparation. 16261 [ M

M Mesdemoiselles EVARD, ainsi que les fa- |̂m milles parentes et alliées, profondément touchées des j7rf
»1 nombreuses marques de sympathie qui leur ont élé té- g, î
*S, moignées, remercient du fond du cœur toutes les per- -̂J
f l  sonnes qui les ont entourées pendant leur grand deuil }_ . '£
||| et leur en gardent un souvenir ému. 16271 w ¦3



Les Japonais aux portes
de Tsitsihhar

L'offensive nipponne en Mandchourie

LONDRES, 9. — On mande de Kharbine au
«Sunday Dispa tch» :

Selon des nouvelles p arvenues d'Anganchi,
les troup es j ap onaises seraient arrivées à en-
viron 8 kilomètres de cette dernière ville, grâ-
ce à tarrivêe de Corée d'une division de ren-
f ort. Si cette nouvelle est exacte, on s'attend ,
d'un moment à l'autre, à la p rise d'Anganchi
et de Tsitsihhar.
[JaafS** Mais l'avance est arrêtée volontairement

GENEVE, 9. —¦ Le secrétaire général de la
S. d. N. communique au Conseil le télégramme
suivant, qu'il vient de recevoir du bureau du
Jap on à Paris :

« Veuillez communiquer aux membres du
Conseil le télégramme suivant reçu de Tokio
aujo urd'hiti. D'ap rès le rapp ort p arvenu au mi-
nistre de la guerre, les troup es j ap onaises,
ap rès avoir occup é Tahsing, le 6 à midi, ont
arrêté leur avance vers le nord. Les troup es
de renf ort qui ne les avaient p as encore re-
j ointes ont arrêté également iôur marche vers
le nord. L 'avance des troup es jap onaises vers
le f leuve Honni étant due uniquement à la né-
cessité de p rotéger les travaux de rép aration
du p ont, travaux qui dureront environ deux se-
maines, le gouvernement a la f erme inten-
tion, ainsi qu'il Va déj à déclaré, de rapp eler
les troup es immédiatement ap rès l'achèvement
des dits travaux.

Le consul japonais est sauf
Le consul j aponais à Kharbine a reçu une dé-

pêche de M. Shimizu, consul j aponais à Tsit-
sikhar disant : « Nous sommes tous saufs main-
tenant, et la sStuailon est calme, bien que
plusieurs Coréens aient été tués aux abordis du
consulat.

Le ministère des Affaires étrangères a reçu
d'autre part un câblogramme dans le même
sens.
Tokio n'est pas content du secrétariat

de la S. d. N.
On n'ajoute pas foi aux bruits selon lesquels

la S. d. N. envisagerait ou proposerait le re-
trait de Tokio des représentants diplomatiques
si île Japon continue à être .récalcitrant.

Par contre, des milieux officiels se ¦montrent
de! plus en plus mécontents de prendre le secré-
tariat de la S. d. N. prendre pour argent comp-
tant les nouvelles de source chinoise et ils lais-
sent entendre que le Japon ne manquera pas
d'attirer l'attention de la S. d. N. sur ce point.
Comme exemple de l'amertume japonaise, on
signale des commentaires qu'a provoqués le
bruit, démenti par la suite, de l'assassinat du
consul du Japon à Tsitsikhar. Les Japonais pré-
tendent que si M. Sze s'était trouvé dans la po-
sition de M. Yosfliisawa, il aurait immédiatement
et sans attendre confirmation de l'incident
adressé une protestation à la S. d. N. On souli-
gne que le Japon apprécie le fait que la S. d. N.
n'est pas intentionnellement partiale, mais qu'en
ajoutant foi a priori à toutes les nouvelles de
source chinoise, elle fait an Japon une injustice.
Commentant la réponse à la -note de M. Briand
du 29 octobre les milieux officiels font remar-
quer que le but du Japon est de faire signer à
ia Chine un protocole incorporant les cinq prin-
cipes fondamentaux du Japon. Ce document une
fois attesté par la S. d. N.,,,pTéparerait la voie
à des arrangements pour l'évacuation des trou-
pes. Les dernières nouvelles officielles de Mand-
chouirie indiquent que la situation est maintenant
tout à fait calme. Il n'y a pas eu confirmation
'des bruits selon lesquels les troupes chinoises
se concentreraient en vue d'une nouvelle atta-
que contre le Japon sur le fleuve Nonnii.
Un attentat contre l'ex-empereur de Chine. —

Sous (es fleurs une bombe se cachait
À Tien-Tsin, une tentative d'assassinat a été

faite hier soir contre l'ex-empereur Hsuang
Tiuari. Un Chinois s'est présenté à l'hôtel où ré-
sidé celui-ci avec une corbeille de fleurs qui
toi était offerte. L'ex-empereur découvrit la cor-
beille et trouva une bombe qui heureusement ne
fit pas explosion. La police, mandée aussitôt,
n'a pu retrouver la trace du mystérieux porteur.
tJfl̂ *" Vers la constitution d'un gouvernement

mandchou indépendant
On mande de Moukden au «Daily Télégrap he:

De nombreux usses revêtus de l'unif orme chi-
nois ont été trouvés p armi les morts laissés
sur le champ de bataille du Nonni. On s'at-
tend incessamment à la proclamation d'un gou-
vernement mandchou indép endant. Le mouve-
ment en vue de sa constitution est en eff et sur
le p oint d 'aboutir avec l'appr obation des Jap o-
nais .Samedi, le gouvernement de Moukden a
proclamé la rup ture des relations avec Pékin
et Nankin.

Emeutes à. Tien-Tsin
On éprouve une vive inquiétude à la suite de

la nouvelle annonçant que des rixes antichi-
noises se sont produite^ dans la ville chinoise
de Tien-Tsin, près de la concession japonaise.
On déclare que tard dans la soirée, 1200 in-
dividus environ ont soudainement attaqué les
postes de police chinois à Tien-Tsin. La fa-

sillade s'est prolongée jusqu'à 10 h du matin.
Jusqu'ici, la police chinoise a été à même de
faire face à la situation et il n'a pas été né-
cessaire de faire intervenir la troupe. Les trou-
pes étrangères sont prêtes à intervenir. On si-
gnale une seule victime ; un soldat j aponais tué
par une bombe. On craint dans les milieux of-
ficiels que ces événements puissent amener les
Japonais à envoyer des troupes pour occuper
Tien-Tsin. Dans certains milieux ,on va jusqu'à
prétendre que ces troubles auraient été fo-
mentés par les Japonais. .,.- ..

Les Japonais ont suspendu leur avance
Cn Corse on poursuit I épuration du maquis

Gandhi est rappelé aux Indes

La campagne d'épuration
en Corse

Un nouveau bandit aurait été tué

Selon de nouvelles précisions venues d'Ajac-
cio, Bartoli, dont nous avons annonnoé la mort
samedi, a été tué par un industriel de Bastia,
M. Simonetti, que des dépêches de samedi don-
naient pour gendarme. AL Simonetti .exploite,
depuis l'année dernière, un important chantier
dans la forêt de Palneca. Il a là une exploita-
tion forestière et emploie un nombreux person-
nel. Bartoli considérait cette forêt comme son
domaine et avait voulu prélever une dîme sur
Simonetti. Celui-ci, après avoir cédé plusieurs
fois, refusa de payer de nouveau. Irrité par cet-
te résistance, Bartoli exerça de nouvelles vio-
lences. Simonetti dut promettre. Quelques jours
après, il licenciait son personnel, faisant savoir
qu'il ne pouvait continuer de travailler à cause
des menaces du bandit.

Ces jours dernier, M. Simonetti, qui avait re-
pris son exploitation, reçut un nouvel ultima-
tum de Bartoli.

Vendredi matin, il se rendit à Palneca et ne
tarda pas à se trouver en présence du bandit. M.
Simonetti lui fit connaître qu'il allait lui remet-
tre ce qu'il exigeait et lui demanda de le sui-
vre jusqu'à un point isolé, à 7 kilomètres de là.
Après avoir discuté un moment sur l'importan-
ce de la somme, M. Simonetti répondit qu'il ne
pouvait payer. Bartoli recula de deux pas, abais-
sa son fusil vers l'industriel, mais celui-ci, plus
prompt, sortit son revolver, fit feu et tua net
son adversaire.

M. Simonetti prévint alors les gendarmes, qui
ne tardèrent pas à arriver , accompagnés de la
police d'Aj accio et des inspecteurs de la bri-
gade mobile, ainsi que du parquet et de plu-
sieurs brigades de gendarmerie.

Le corps du bandit est resté sur place gardé
par vingt gendarmes en attendant le parquet. Sa
mort a produit dans tout le département de la
Corse un soulagement considérable.

Un! des exploits de Battesti
Parmi les exploits criminels du bandit corse

on cite celui-ci, particulièrement dramatique :
Le 19 juillet 1928, Battesti arrêtait, à 400

mètres du cdl de Verde, un auto-car où se trou-
vaient trois jeunes Hollandais et un négo-
ciant lyonnais. Battesti intima alors aux tou-
ristes étrangers l'ordre de descendre sur la rou-
te et de déposer leurs portefeuilles, bij oux et
sacs à main. Mais au moment de laisser partir
ses victimes, sur l'indication d'un tiers invisi-
ble, — on sut après qu'il s'agissait de Bar-
toli — et il retint l'une des voyageuses, Mlle
Max Jeanserm, et l'entraîna dans le maquis en
forçant l'autocar à repartir avec ses voyageurs,
sous la menace de son fusil. Mlle Mick Jean-
seen ne tarda pas à se trouver en présence du
bandit Bartoli qui , après l'avoir tenue en joue,
tenta de la violenter. La j eune fille ne dut qu'à
son extraordinaire courage de ne pas succom-
ber ; elle devait déclarer à l'instruction que
Bartoli avait votflu froidement l'abattre et
!«——«» W  ̂ Mfl... .. ... ... 

qu'elle devait à Battesti d'avoir eu la vie sau-
ve. Par la suite, Bartoli s'associa au bandit
Bornéa. Ils passaient tous deux pour les seuls
bandits ayant osé tenir tête à Spada et l'a-
voir contraint à un «arrangement».

L'Inde rappelle Gandhi

BOMBAY, 9. — Le Congrès voudrait voir
Gandhi revenir de l'Inde. Après une discussion de
4 heures, au suj et d'un télégramme du mahatma
exposant son programme pour l'avenir, le co-
mité exécutif a autorisé son président à infor-
mer Gandh i que sa présence à la conférence de
ia table ronde ne paraissait plus nécessaire mais
qu'il s'en remettait toutefois à lui pour la déci-
sion à prendre. L'attention de Gandhi a aussi été
attirée sur la situation qui empire dans de nom-
breux Etats indiens. Le comité est d'avis que le
retour de Gandhi est désirable et que de lon-
gues tournées sur le continent européen ne sont
pas opportunes.

(Havas). — La nouvelle que le congrès hin-
dou demande le rappel de Gandhi a été annon-
cée à ce dernier au cours d'une visite qu'il fai-
sait à l'Université Balliol à Oxford où il connaît
personnellement le recteur.

Le canal de Panama en danger
¦ La navigation a dû être Interrompue

NEW-YORK, 9. — Par suite des p luies tor-
rentielles, des écluses du canal de Panama sonl
en danger et la navigation a dû être interrom-
p ue. Selon le correspondant de VAssociated
Press à Panama, 17 navires se trouvent en souf -
f rance du côté de l'Atlantique et 12 du côté du
Pacif ique. 
HP^Une Quadruple électrocution Près de

Lons-le-Saulnier
LONS-LE-SAULNIER, 9. — A Molinges, le

chef d'une équipe d'ouvriers qui travaillait à la
réfection d'une usine électrique ayant heurté
avec une pièce métallique un fil à haute ten-
sion a été électrocuté. Son frère et un ouvrier
s'étant portés à son secours ont été également
électrocutés. Un quatrième ouvrier, ayant vou-
lu secourir ses camarades, a été blessé griève-
ment.

Tout n'est pas encore en ordre à Chypre
LONDRES, 9. — On mande de Jérusalem au

« Daily Express » selon des nouvelles venant de
Chypre : La résidence officielle du principal
fonctionnaire britannique dans la région de Fe-
maugust a été incendiée. D'autre part les insti-
gateurs des récents soulèvements ont été con-
damnés à la déportation.

AJACCIO, 9. — Dimanche matin ont été op é-
réest de nouvelles arrestations de p ersonnes ac-
cusées de complicité avec le bandit Bartoli ou
de recel de malf aiteurs. Le conseiller d'arron-
dissement Santoni a été arrêté à Aj accio. Un
navire de l'Etat vient d'arriver ay ant à bord
p lusieurs centaines de gendarmes avec des au-
tos blindées et des automitrailleuses. Un nou-
veau convoi est attendu. Huit camions sont
p artis, emmenant des gendarmes, des agents
de la sûreté et du matériel p our l'occupa tion
du village de Palneca, quartier général de Bar-
toli et où sa f amille réside. Chaque brigade
de gendarmerie de Corse a f ourni deux gen-
darmes p our f ormer des colonnes mobiles. Le
nombre des arrestations est impor tant.

«Marseille Matin * vient de recevoir de son
correspon dant de Bastia, en Corse, une dép êche
annonçant que le bandit a été tué.

La nouvelle selon laquelle le bandit Santoni
aurait été tué n'est p as  conf irmée.

Marie Caviglioni, âgée de 30 ans, la sœur
du bandit qui a été tué récemment, a été ar-
rêtée.

La mort de Bartoli

En Suisse
Le patriarche de la forêt

ZIZERZ, 9. — Il existe dans la Ochsenweide
un énorme sapin rouge qui, à un mètre du sol,
ne mesure pas moins de 1 m. 20 de circonfé-
rence. Quatre de ces branches ont elles-mêmes
poussé en nouveaux sapins. Comme il s'agit de
l'un des plus grands sapins de Suisse, dont l'â-
ge est évalué à environ 200 ans, on suggère de
fixer à cet arbre une plaque portant cette ins-
cription: «Patriarche de la forêt».
Encore un douanier mort en service commandé

BRIGUE, 9. — De j eunes gardes-frontières
étaient partis de Gondo pour patrouiller du
côté de l'Alpe de Feschnau. A un moment don-
né, l'un des gardes, nommé Matthey, voulut
franchir un bloc de rocher, mais celui-ci bas-
cula, entraînant le malheureux douanier qu'il
écrasa sous son poids.

La mort tragique d'un garde-frontière
neuchâtelois

LE BOUVERSET, 9. — Des camarades ont
trouvé samedi matin dans le poste des douanes
du Bouiveret le coups sans vie et portant une
plaie à la tête du caporal garde-frontière Ro-
bert Graf , Neuchâtelois, entré dans le corps en
1906. Les constatations médicales ont établi que
Graf'a succombé à la rupture d'un anévrisme et
que la plaie qu'il portait à la tête était due â
une chute contre le poêle.

A la recherche d'un couple d'aventuriers
LUCERNE, 9. — Le couplé d'aventuriers qu :

a dérobé dans une bij outerie lucernoise une ba-
gue en brillants d'une valeur de 17,000 francs
avait fait le même coup à Genève et emporté
une paire de boucles d'oreilles d'une valeur de
13,000 francs. Ces deux individus auraient éga-
lement tenté leur chance à Zurich et à Berne.
Une ¦récompense de 1000 francs est offerte pour
le vol de Genève à qui fera arrêter les voleurs
et 2000 francs si les bij oux sont retrouvés.

Chute mortelle d'un motocycliste
FRAUENFELD, 9. — Franz Hochstrasser , de

Winterthour, tourneur sur métaux, âgé de 30
ans célibataire, a fait une chute de motocyclette
à un tournant de route, la chaussée étant humi-
de. Transporté sans connaissance à l'hôpital,
Hochstrasser y succomba le lendemain.
Les négociations avec l'Allemagne reprendront

jeudi
BERNE, 9. — L'Agence télégraphique apprend

que les délibérations relatives au traité de com-
merce germano-suisse seront reprises j eudi pro-
chain à Berlin.

Chronique neuchâteloise
Congrès des dentistes patentés.

L'Association fédérale des dentistes patentés
cantonaux a tenu son premier congrès annuel
dimanche à Neuchâtel, sous la présidence du
Dr Emile Frey, dentiste à Binningen. Les con-
gressistes ont tout d'abord entendu le matin,
dans le bâtiment de l'hygiène de l'Etat, une con-
férence du Dr Meyer, médecin radiologiste de
la ville de Neuchâtel, sur les possibilités actuel-
les du diagnostic radiologique des arffections
dentaires. Un banquet a suivi, puis, l'après-midi,
les congressistes ont tenu une assemblée géné-
rale, dans laquelle ils ont décidé notamment que
la « Schweizerische Zahntechnisdhe Zeitung »
de Lucerne deviendra l'organe officiel de leur
association. Ils ont décidé en outre d'organiser
des cours complémentaires. Lucerne a été dé-
signé comme Vorort pour 1932 et c'est dans
cette ville que se tiendra le prochain congrès
en mai 1932.

aCa Ghaux~de~p onds
Un soldat chaux-de-fonnier blessé.

Samedi après-midi, le soldat Werner Iseli, de
La Chaux-de-Fonds, âgé de 25 ans, incorporé
dans la compagnie 2 du train, a été atteint à latête par une ruade de cheval. La compagnie à
laquelle appartient le soldat blessé fait actuelle-
ment son cours de répétition à Bière. Aux envi-
rons de midi, alors que la troupe faisait une
halte sur la place d'armes de Morges, le mal-
heureux soldat , qui était occupé avec ses cama-
rades à soigner les chevaux, reçut subitement
une violente ruade, lui causant une forte com-
motion et de douloureuses plaies au nez et au
menton. En outre, M. le Dr Masson le transpor-
ta à l'Infirmerie de Morges et constata une lu-
xure de l'épaule. La vie de M. Iseli n'est pas en
danger. Nous adressons au blessé nos voeux de
complète guérison.
Une affaire de moeurs.

Nous avons signalé dernièrement les mésa-
ventures d'un jeune musicien, qui, au retour d'un
concert donné hors de la localité avec sa so-
ciété, avait été accosté soi-disant par deux
individus, conduit dans une chambre et vio-
lenté. Le jeun e homme avait fait une descrip-
tion exacte de la chambre et une enquête avait
été ouverte au sujet de cette délicate affaire.
Le locataire de la chambre avait fourni un alibi
complet et l'on se perdait en de multiples
conjectures. Après un questionnaire très serré,le jeune garnement en cause finit par avouerqu 'il avait inventé complètement cette affairede chambre, de violence et de bâillonnement.La réalité était tout autre, il avait filé de sonpropre consentement avec un autre jeun e hom-me en dehors de la ville. Le locataire de lachambre, qui est une personne parfaitement ho-norable et qui fut mis en cause par le galopina porté plainte à juste raison contre ce der-nier.
Toujours en fuite.

Les deux évadés des prisons de La Chaux-
de-Fonds, les nommés Wust, récidiviste, et le
j eune L., après être partis de notre maison pé-
nitenciaire se sont probablement rendus en
France. En effet , l'on croit savoir que les
fuyards ont passé par la Malakoff, puis les Fou-
lets et ont séjourné quelques minutes au Loole.
Depuis ce moment, on a complètement perdu
leurs traces.
Les dangers de la circulation.

Dimanche après-midi, vers 2 heures, une gra-
ve collision faillit se produire à l'entrée de la
place de l'Hôtel de Ville. Une automobile mar-
chant à une allure assez vive suivait la rue de
la Balance, se dirigeant du côté sud. Au moment
où elle s'apprêtait à déboucher sur la place de
l'Hôtel de Ville elle se trouva à quelques mè-
tres d'une voiture de tramway. Le conducteur
ie l'auto eut j uste le temps de monter sur •;

irottoir se trouvant devant le maxasin de ciga-
res Barben et de bloquer là sa voiture. Heureu-
sement qu'aucun passant ne se trouvait à ce mo-
ment précis en cet endroit. De son côté le watt-
man bloqua ses freins et les deux véhicules se
trouvèrent à quelque distance l'un de l'autre
sans qu'il en résultât heureusement la moindre
collision. C'est miracle que pareille aventure
se soit terminée dans des conditions aussi heu-
reuses.
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Le Mystère du Ranch
PAR

Kay Cleaver Strahan
Traduction inédite de Mme Hélène Breuleux

¦¦ nUttm ¦

Sur ces entrefaites, Miss Mac Donald arriva
en coup de vent dans la cuisine, elle tenait à
la main le bracelet à la breloque.

— Regardez ! sCécria-t-elle, cette breloque
s'ouvre. Je crois que nous pouvons affirmer que
le poison qu'elle a pris, ou qui lui a été donné,
provient de ceci. La drogue y a laissé une va-
gue odeur. Sentez.

Elle me tendit l'objet. Cela rappelait un peu
l'odeur du cirage combinée avec le parfum d'a-
mandes. Je le passai à Sam qui paraissait im-
patient de se rendre compte. Il le sentit et
l'enferma dans son poing crispé.

J'ai beau chercher, j e ne puis pas écrire une
seule des paroles qu'il prononça en cet instant,
et cela ne conviendrait vraiment pas. En subs-
tance, si Gaby avait donné le poison à Martha,
il ne regrettait pas que Gaby fut morte assas-
sinée, justice était faite. Il dit encore que si
Gaby n'avait pas donné ce poison à Martha in-
tentionnellement, mais par inadvertance, ou-
bliant qu 'il fût mortel, il valait mieux pour Ga-
by qu'elle fût morte. Il aj outa même violem-
ment qu'il regrettait que le isort ne lui ait pas
permis de se venger.

— Ne parlez pas de vengeance, Monsieur
Stanley, mais de justice, dit Miss Mac Donald
assez sévèrement. C'est à cela que nous de-
vons nous atteler. Je suis à peu près certaine
que la personne qui a empoisonnée Martha , et
qui a étranglé Miss Canneziano et son père,
est ici sur place...

— Arrêtez, interrompit Sam. Etant donné
que cette personne est une, ou un empoison-
neur, un étrangleur, qu'il se promène en liberté
par ici et que nous courons tous les risques

d'être assassinés dans nos lits, ou empoisonnés
à nos repas, il me semble logiquement que la
première des choses à faire serait de téléphoner
au shérif d'arriver au plus vite accompagné
d'hommes...

— Jamais de la vie, j eta vivement Miss Mac
Donald. Je vous ai déj à dit et j e vous répète
qu'en ce moment, je suis la seule personne au
ranch qui coure le moindre danger. Je ne vous
ai pas dit que j 'en étais absolument sûre, j e
vous ai dit que j 'en étais à peu près certaine.
Je n'en serai absolument sûre que lorsque j'au-
rai une preuve, un témoignage. Pour le moment
je n'ai ni l'un ni l'autre...

—Alors vous ne pouvez pas savoir qui est
le coupable ?

— C'est ce que j e viens de vous démontrer,
exactement. Mon travail, actuellement est de
m'évertuer à me procurer cette preuve. Si
vous vouliez bien m'aider, au lieu de...

Sam. fou d'impatience, lui cria : « Dites-nous
qui c'est, dites-nous où il est, et, nom de nom,
vous verrez si oui ou non nous vous aiderons!»

— Je ne peux pas vous le dire, à moins que
voiis ne désiriez voir commettre un autre crime
sur le ranch. Mais vous pouvez me faciliter mon
travail en gardant secrète la découverte du
poison, d'abord, et ensuite en laissant croire à
tout le monde que je me trouve encore dans une
ignorance complète en ce qui concerne le crime.
Je vous demanderai en plus, et ce sera peut-être
ce qjui vous paraîtra le plus difficile, de faire
preuve de patience envers moi.

— Oui., oui, et pendant ce temps, l'oiseau
s'envolera. Je veux bien croire que les boys
font leur possible pour surveiller la place at-
tentivement, mais l'oiseau en question est un
malin. Pourquoi ne lui prendrait-il pas l'idée, un
beau soir, de revêtir mes habits et de s'en al-
ler gaîment, monté sur Bonnie ou sur Wishbo-
ne ? Tout ce qu'il aurait à faire, ce serait un
léger signe de la main du côté des boys et ils
le laisseraient filer jusqu'à l'autre bout du mon-
de, pensant que c'est moi. Autre chose : Je ne

peux pas avoir une confiance absolue en tous
mes cow-boys; avec de l'argent on peut ob-
tenir d'eux bien des choses, surtout quand il
s'agit des demi-sangs.

— Pour le moment, la pensonne suspecte n'a
aucune envie de s'en aller.

Dès l'instant que vous ne savez rien, com-
ment pouvez-vous savoir cela ?

— Je ne vous ai pas dit que j e ne savais
rien.

— Dites-moi au moins pourquoi vous ne pou-
vez pas mettre ce bandit à l'abri j usqu'à ce que
que vous ayez réuni les preuves, las témoi-
gnages et tout ce qu'il vous faut pour le con-
fondre ?

— Avant tout , parce que j e ne fais pas partie
de la police. Quelquefois , on est obligé d'em-
ployer leurs méthodes et d'arrêter tous ceux qui
paraissent suspects, quitte à se procurer les
preuves par Ba suite... troisième degré, etc.
Cette méthode, soit dit en passant, permet
souvent aux criminels de s'enfuir à tout j a-
mais. De plus, elle est maladroite, stupide...
et brutale. Je la déteste. J'ai dû y recourir,
deux fois seulement depuis sept ans que j e suis
dans le métier , parce que c'était absolument
nécessaire. Pour le cas qui nous occupe, ce
n'est pas nécessaire. Ce cas-ci sera exposé au
Jury intégralement avec des preuves irréfuta-
bles. Si j 'avais pu supposer plutôt, avant l'as-
sassinat de M. Canneziano, ce que j e suppose
maintenant...

Elle s'arrêta brusquement, anxieuse évidem-
ment de n'en pas dire davantage.

— Oui., oui, grommela Sam, mais depuis lors,
il ne s'est rien passé. Je ne m'explique pas du
tout comment vous allez vous procurer ces
preuves, ces témoignages...

— Eh bien... cominença-t-elle. « Parce que »,
conclut-elle d'une voix mordante, et elle sortit
de la chambre.

— « Parce que », imita Sam alons qu'elle était
encore assez peu éloignée pour ne pas l'enten-
dre. J'ai été mal inspiré, le j our où j 'ai mis
cette affaire entre les mains d'une femme qui,
toute réponse, me lance des « parce que » !

Je partageais presque son opinion, mais j e
n'allais pas le lui dire.

— Avez-vous remarqué, dis-je, pour détour-
ner son attention de ce « parce que », qu'elle
n'a pas cessé de nous dire que la personne cou-
pable se trouvait au ranch ? Elle n'a pas dit
exactement que le coupable habitait dans la
maison...

— Dans la maison ! Vous m'amusez ! Natu-
rellement qu'elle n'a pas parlé de la maison.
Pourquoi parlerait-elle de la maison ?. Nous n'a-
vons plus de doutes là-dessus. Nous avons tous
été suffisamment embêtés et questionnés, en-

semble et séparément, à ce suj et, ce me semble.
Pendant des jours et des nuits nous n'avons
fait qu'escalader l'escalier de service et l'es-
calier principal, mentalement ! Comptant les
minutes, comptant les secondes ; allant à l'écu-
rie et en revenant maintes fois. Aucun des ha-
bitants de la maison n'aurait pu commettre le
crime, c'est une affaire tout à fait établie, à
moins que l'un de nous n'ait inventé le moyen
de se trouver àdeux endroits à la fois.

A ce moment précis, j e sentis quelque chose
se déclencher dans mon cerveau.

J'affirme positivement, que je sentis le déclic
aussi distinctement que j 'aurais senti un élan-
cement dans une dent gâtée. J'en fus effrayée
et j e saisis mon front à deux mains. J'en étais
toute secouée-et il me semblait que j e marchais
en rêve et que je venais de me précipiter contre
une porte tête baissée ; que la douleur m'avait
réveillée et que j e me trouvais tout à coup
dans une chambre brillamment éclairée.

— Oui , oui , ma chère, reprit Sam, trop occu-
pé à poursuivre son idée pour remarquer mon
désarroi, si le meurtrier est encore par ici, il
se cache quelque part dans le domaine et je pa-
rierais mon dernier dollar que c'est ce fameux
étrangleur. Pour une raison que nous ignorons,
il cherche à exterminer la famille Canneziano...
tous les membres de cette famille. Je parie
qu'il a dit à Martha de donner le poison à Dan-
ny, sans savoir que Marth a n'était qu'une en-
fant, ou bien , au contraire , le sachant, Martha
aura supposé que ce poison était un bonbon , et
l'aura mangé. Je vais vous dire une chose : c'est
moi qui vais me mettre à sa recherche mainte-
nant et si j e découvre un inconnu qui a l'air
d'essayer de se cacher dans mes terres , cela
suffira comme preuve à Sam Stanley ainsiqu 'aux tribunaux du Nevada.

— Vous comprenez. Mary, vous ne pouvez
pas vous mettre exactement à ma place. Vous
n'avez pas mes responsabilités. Moi, j'en ai par-
dessus la tête et je vais agir dorénavant à maguise. Pour commencer, j e vais faire venr un
autre détective pour p rotéger Danny... Maisqu 'avez-vous donc, Mary, vous faites une drôle
de figure. Vous sentez-vous mal ? Qu'y a-t-il ?

— Il y a... mais j e pense que ce n'est rien ,
comparé à vos responsabilités. Si j' étais restée
encore une minute à l'écouter, j 'aurais éclaté.
Je le plantai là et courus m'enfermer dans machambre, comme une folle que j 'étais.

CHAPITRE LVI
Un chuchotement

Je suis restée dans ma chambre , une bonne
demi-heure, à réfléchir de toutes mes forces.
A la fin, voyant que j e n'arrivais à-aucun résul-
tat logique, j'y ai renoncé et je suis redescenduepour, me mettre à la recherche de John. Ne me
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A LOUER
pour les 3© avril 1932:

Léopold Robert 58. lagre.r
chambres, corridor, cuisine. 1607.)
Dunn i 1er étage, 3 chambres .
Idlli 1, cuisine. 16076
PaPP 91 2m ® étage. 3 cham-
la i  u i i l .  bres, corridor , cui-
sine. 16077
PflPP SX ler é,aEe' 3 <*uam -
I ait 00. bres, corridor , cui-
sine. 16078
Parn \M Rez-de-chaussée, 3
I lllt lui. chambres, corridor,
cuisine, chambre de bains. 16079
Dpnn 1QQ Rez-de-chaussée. 2
I tllb 100. chambres, corridor,
cuisine , chambre de bains, chauf-
fage central, concierge. 16080
Parp ilÂ ler éli,i?e' 3 cham_
lui li 1TU- bres, corridor , cui-
sine, chambre de bains, chauf-
fage central. 16081

PaPP itV\ ^
me é,a2e* 3 cham-

lul l; I TV . bres, corridor, cui-
sine, chambre de bains , chauf-
fage cenlral. 16082
PaPP IdiR 4ln e GlaSe- 3 cl|am-
I al u ITU. bres . corridor, cui-
sine, chambre de bains, chauf-
fage cenlral. 16083

PaPP IdQ ime ^age, 3 cham-
lul u ITU . bres , corridor , cui
sine, chambre de bains, chauf-
fage central. 16084

Noma Droz 123. P&1
corridor , cuisine. 16085

NniM Droz 13.Urt^m:
bres, corridor , cuisine. 16086

Nnma Droz 167. **tâ:lSBèe
inférieur, 2 chambres, corridor ,
cuisine. 16087

Nnma Droz 171. £ .̂3
chambres, oorriuor , cuisine,
chambre de bains, chauffage cen-
tral. 16088
PWUJPPQ 71 2me éta8e' 3
r iUgl Cb 11, chambres, cui-
sine, dépendances. 16089

PrndPM ilJ\ 3me étase- 2
r iU gl CÔ Jw. chambres, alrô
ve éclairé , corridor , cuisine. 16090

i FOgrÈS \rÔ. chambres, alcô-
ve éclairée, corridor , cuisine. 16091
NflPrî ÇQ 3me étage. 3 cham-
IIUI U \) v, bres. corridor, al-
côve éclairée, cuisine. 16092

Nfirfl 1QQ Rez-de-chaussée , 2
11UIU 1 vu, chambres, corri-
dor , cuisine , chambre de bains
installée, chauffage central. 16093

nllt iflPfl 0 A Rez-de-chaussée.
r l U l U I C Ù\l. 3 chambres , cor-
ridor , cuisine , chambre de bains
installée. 16094

Combe-Grienrin «. Rcebzau
e
fi
;

sée, 5 chambres, corridor , cui-
sine, chambre de bains installée

16095
IllPfipC 1 2me étage, 4 chamOUltCô 1. DreB t corridor, cui-
sine, chambre de bains, dépen-
dances. 16096

Tête-de-Ran 23. ïlSsi».
corridor, cuisine. lf'097
R pL i l'p Qfl Rez-de-chaussée,DC1 AU ÙM. 4 chambres, cor-
ridor, cuisine, chambre de bain» .

16098
Rp f paiîO R Rez-de-chaussée, 5llCll ûMlB U. chambres, corri -
dor cuisine. 1609t)
Dnfnnifn (_ 2me étage, ôcham-llCll allC U. bres, corridor,
cuisine. 16100

Ph.-H. Matthey 15, 2™f
chambres , corridor , cuisine. 16101

22 Cantons 40. XttZ-
bres. corridor , cuisine. 16101

luCOrilB OU. chambrés, cui-
sine. 16103

Charrière 57. £"££ \n,
ridor, alcôve, cuisine. 16104
fin ptfp 10 P'P000 - 2 cham -UUlIC gC IV. bres> emsme. dé
pendances 16105

Fritz CoDivoisier 23a. WSB.
bres. cuisine . d>-peiidances. 16106

Mlz tanilir M. v*&.
hres , cuisina , dépendances 16107
TIP ITOPII 7 ler éta8e- 3 cham-
V I .  RGI ll I .  bres, cuisine, dé-
pendances. 16108

Hôtel-de-Ville 21a. 3™ é2,a
chambres, réduit , cuisine. 1610!)

D.-P. BOOTQUm il tchat n
e
rés.

corriiior , cuisine. 16110

0.-P. BOUHDiD 19. ^chambres,
alcôve éclairée, cuisine. 16111

UUampS 11. chambres," corri-
dor , cuisine, 16112

Nnma Droz 132, ÎVl
garage de l'Abeille. 16113

DOnbS 158. mo^n^lU
Nord 199. K îéîS
Ph.-H Matthey . grand *&
S'adresser à M. A. JEANMO-
NOD. gérant , rue du Parc 23.

i

LA LECTURE DES FAMILLES 

souciant plus des hommes qui gardaient le
ranch, je isuis allée tout droit au magasin d'é-
quipement. Il y avait plus de dix ans que j e
ne m'étais assise sur un cheval, malgré cela,
j e m'en fis sceller un et m'étant fait hisser
dessus, j e me mis en route. »

Cette course au grand air me fit le plus grand
bien et c'est alors (seulement, que j e pus réflé-
chir avec un peu de bon sens. C'était le mo-
ment. Ayant mis un peu de clarté dans mes
idées, je tournai bride et me dirigeai de nou-
veau vers le magasin d'équipement, et m'étant
laissée glisser de mon cheval, je l'abandonnai
j e revins à pied à la maison.

J'aurais pu chercher John longtemps ! Il était
là, asisis sur le perron, en conversation avec
Miss Mac Donald. Mon sang se glaça dans mes
veines et j e fus prise d'une immense pitié, lors-
que j e fus assez près pour distinguer les traits
du pauvre garçon. Il était, malgré son hâle,
pâle comme la mort.

Lorsque j e m'approchai d'eux, ils se levèrent
et sans me dire un mot, ils pénétrèrent dans
la maison. •

J'en demeurai chancelante et j 'eus de la peine
à gravir les quelques marches qui conduisaient
au vestibule. En entrant dans le living-room, je
constatai que ni John, ni Miss Mac Donald ne
s'y trouvaient. Je me rendis à la cuisine.

Misis Mac Donald y était et mettait justement
son grand tablier. Un bruit de vaisselle et un
fracas de couverts bousculés venant de la saile
à manger, indiquaient la présence de Zinnia
dans la pièce.

— John... dis-j e en m'adressant à Miss Mac
Donald, John sait, n'est-ce pas ?

— John «ait quoi ?
— Je crois que j e sais ce que vous...
— Taisez-vous ! cria-t-elle et ie n'aurais pas

été plus épouvantée si elle m'avait tenu un re-
volver sous le nez.

— Taisez-vous, reprit-elle plus doucement et
s'étant approchée de moi, elle me chuchota à
l'oreille : « Ne dites rien ici. Rien ici. »

— Mais il faut que j e parle, je n'y tiens plus,
répondis-j e, écoutez-moi et j e lui chuchotai éga-
lement à l'oreille ce que je devais et voulais
lui communiquer.

Elle ne me laissa pas même achever et s'éloi-
gnant de moi elle me regarda en me faisant de
petits signes de tête affirmatlfs ; nous nous
étions comprises.

H y avait une heure environ que j e croyaiis
savoir, et lorsque les petits signes de tête de
Miss Mac Donald vinrent confirmer mes ap-
préhension, j e me rendis compte que j'avais
touj ours espéré m'être trompée et que j'avais
espéré une dénégation de sa part.

J'avais décidé de faire pour mon dîner ders
tartelettes. Je préparai par conséquent une
planche et ma farine, mais je n'eus pas le cou-

rage de m'y mettre.
— Je regrette, balbutiai-j e, confuse et dégoû-

tée de ma faiblesse, et j e me mis à pleurer.
— II faudra , aj outai-j e. que vous vous en ti-

riez toute seule, pendant un temps du moins,
car je... je ne me sens pas du tout bien. Je crois
que j e vais aller me coucher.

Aveuglée par mes larmes et reniflant, j e mon-
tai et me heurtai à Sam qui se tenait devant
la porte de John. Ayant essuyé mes yeux, j e
le regardai et constatai qu'il tenait à la main
son revolver dont il se préparait à faire usage.

CHAPITRE LVH
Douleurs

— Qu'est-ce qui vous prend ? m'enquis-j e, que
faites-vous avec ce revolver ?

— John est là-dedans, en train de faire ses
malles. Il prétend qu'il va s'en aller. Je prétends
moi qu 'il n'en fera rien.

— Vous allez le lui faire comprendre avec
ce revolver , alors, si c'est nécessaire, hein ?

— Si c'est nécessaire, oui, Mary, bon Dieu !
II m'a mis le marché à la main. Il est venu me
trouver et m'a déclaré tout de go qu'il devait
quitter ces lieux, qu 'il fallait qu'il s'en aille,
pour quelque temps, tout au moins. J'ai essayé
de l'interroger, il n'a même pas caché ses sen-
timents, ne s'est pas donné la peine de trouver
des excuses. Il prétend qu 'il doit partir, peu im-
porte l'endroit où il se rendra : Frisco, Reno,
Sait Lake, n'importe où, pourvu qu'il soit loin
d'ici... même, a-t-il aj outé , lorsque j e lui ai in-
timé l'ordre de rester, le magasin d'équipement,
plutôt que de séj ourner une minute de plus ici.
L'imbécile ! Il me prend pour un idiot, s'il croit
que j e ne sais pas qu'avec un bon cheval la
première nuit...

— S'il vous prend pour un imbécile, Sam,
c'est encore trop de respect qu 'il vous accorde.
Vous êtes fou , dangereusement fou. Cela me fait
mal au coeur de vous regarder. Donnez-moi ce
revolver.

Je lui arrachai le revolver des mains, a vrai
dire, sans trop de peine... peut-être fut-il même
heureux à l'idée de n'avoir pas à s'en servir.

— Maintenant, filez, ordonnai-j e. Descendez,
si vous pouvez, et allez dîner. Je m'occuperai
de John.

— Si vous Ite laissez s'échapper, si vous l'ai-
dez...

— Laissez-moi rire ! et lui fermant la porte
au nez, je pénétrai dans la chambre de John,
et fermai la porte au verrou... le nouveau ver-
rou !

La valise de John , ouverte, était posée sur
une chaise et toutes ses affaires étaient épar-
pillées dans la chambre. Mais il n'essayait plus
d'emballer. Il était étendu sur tson lit, la tête
enfouie dans son oreiller. Je m'assis sur le lit
à côté de lui et l'entourai de mon bras.

— Mary ? interrogea-t-il.
— C'est moi. Voyons, John , mon cher garçon,

essayez d'avoir du courage...
— Vous ne sa\ tz pas !
r— Mais si, je sais, cher, j'en isais exactement

autant que vous.
f — Mon Dieu, gémit-il , alors c'est bien vrai ?

J'avais conservé un peu d'espoir. Je... j e ne
puis plus vivre après cette découverte. Quand
j e pense à ces dernières semaines... je., j e me
dégoûte, j e vous dis...

Je fis mon possible pour le réconforter :
« Mais, mon cher garçon, vous ne saviez pas.-
vous ne pouviez pas vous douter. Qui est-ce qui
songerait à vous blâmer... vous êtes jeune... »

Je savais bien que mes paroles ne lui se-
raient d'aucun secours, mais je ne pouvais sup-
porter l'idée de l'abandonner à lui-même. Je
restai donc à côté de lui, sans parler, espérant,
comme espèrent toujours les femmes bêtes et sen-
timentales, qu'un peu d'amour et d'affection sin-
cères l'aideraient , plus que tout, à surmonter
son chagrin.

Au bout de quelques minutes, il me dit :
« Mary... si cela ne vous fait rien, je préférerais
être seul. Je... il faut que j e me débatte tout
seul. »

Je me réfugiai dans ma chambre et, ayant
mis une compresse d'eau froide sur mes yeux,
j e baissai le store et m'étendis sur mon lit
J'étais malade de chagrin et ma douleur, en
pensant à l'affliction de John, me martelait les
tempes comme une douleur névralgique. En dé-
pit de cela, mon cerveau gardait toute sa lu-
cidité et rien ne put m'empêcher de penser, pen-
ser sans arrêt , avec une intensité effarante, tel
un gramophone qu'on aurait mis en marche pen-
dant un naufrage et qui continuerait à moudre
son obsédante mélodie pendant que le navire
sombre.

Miss Mac Donald me monta mon dîner que j e
ne pus toucher.

— Est-ce possible, lui dis-j e encore, sous le
coup de cette découverte déconcertante, est-ce
que vraiment nous ne nous trompons pas ? Il
semble bien que ce soit vrai, mais cela paraît
tellement... tellement invraisemblable.

— Du tout , répondit-elle. La seule chose qui
me paraisse invraisemblable, c'est le temps
qu'il nous a fallu pour arriver à tirer cela au
clair. Naturellement... pardonnez-moi, Mrs. Ma-
gin, mais un j our que j' étais sur la bonne piste,
vous m'en avez fait dévier, et complètement.

— Moi ? Et comment donc ?
Elle me sourit : « En croyant voir quelque

chose que vous n'aviez pas vu. Mais ce n'était
pas de votre faute, c'était de la mienne. »

Elle s'assura si ma fenêtre et ma porte
étaient bien fermées ; elle inspecta ma garde-
robe ; elle regarda sous mon lit en disant : «Ha-

bitude de vieille fille, vous savez. » Puis elle
revint «s'asseoir sur mon lit et tout près de moi,
elle reprit : « Nous disions donc. »

CHAPITRE LVIII
Le puzzle

— Ecoutez-moi bien. Petit à petit on arrive
à introduire les morceaux l'un après l'autre
dans les trous du puzzle, chaque petit fragment
se glisse sans peine à sa place et s'y incruste-
Il ne reste plus qu'un trou dans l'image et «si
j e ne me trompe, votre Danny, étant données
son obligeance et sa bonté, nous aidera à le
combler.

Elle procéda donc, pour employer son propre
langage, à assembler tous les fragments du j eu
de patience. Comme elle avait raison ! Tous
s'incrustèrent admirablement et elle fut très vite
à l'endroit qu'elle appelait le trou.

— Mais, lui dis-je. il n'y a pas de trou, là.
Cela ne m'étonne pas du tout que Danny ait
accepté, cela lui ressemble... elle a fait cela par
gentillesse, par complaisance, par bêtise aussi,
bien sûr... elle n'a pas réfléchi. C'est pour cela
sans doute, qu'elle a eu cet air malheureux et
soucieux toute la journée.

— J'en suis certaine. Voyons, nous disions...
continua-t-elle. Gaby a appelé Danny ce j our-
là, ça c'est facile à comprendre maintenant,
cela explique aussi le suicide de Chad et sa
lettre de confession. La peur de Gaby, le meur-
tre de Martha, les cendres de la pipe de Sam
sur le sac. la lettre de Gaby à Danny. Tout cela,
voyez-vous, s'arrange parfaitement, mais une
fois le puzzle terminé, j'eus ¦sous les yeux le
tableau le plus hideux qu'il ait jamais été donné
à un être humain de contemnler.

— Est-ce possible, fis-j e haletante, qu'il exis-
te au monde une telle perversité î

— Je n'ai j amais, en effet, vu un cas semblable
à celui-ci et où le meurtre ait été prémédité
d'une manière aussi cruelle et aussi vile. Quelle
bassesse et quelle ruse ! Si tout est vrai, ce sera
également la première fois que j e trouve chez
un démon une intelligence aussi brillante.

— Si tout est vrai ! m'écriai-j e. Mais tout
est prouvé ; vous ne pouvez plus avoir de dou-
tes, après tout ce que vous venez de me dire.

Elle hocha la tête. « Nous possédons, dit-elle,
une trame parfaitement bien tissée de certitu-
des. Jusqu'à présent, nous n'avons rien d'autre.
Je vais maintenan t vous poser une questi on ; il
vous paraîtra sans doute étrange que j e ne vous
l'aie pas posée il y a une semaine déj à. Je
ne l'ai pas fait, parce que j 'étais certaine que,
à moins que j e ne vous fasse parler tous mes
soupçons votre réponse serait identique à celle
que vous m'aviez déj à faite Maintenant que
vous savez... ce que vous savez. Je désire que
vous me donniez une réponse qu'après avoir
mûrement réfléchi.

(A suivre.)

A louer
pour le 30 Avril 1932 1

D.-Jeanrichard 41, mXc Vparlement de 2 chambres et cui-
sine.

D. Jeanrichard iS/TeTu1,
chambres et cuieine

D.-Jeanrichard 43,^^bres, chambre de bains, con-
cierge ascenseur.

Jaqnet-Droz 60, 43™am'*re8de
chambre de bains , ascenseur
chauffage central , concierge.

Jaquet Droz 60, Tchi!Xesde
cuisine, chambre de bains, chauf-
fage cenlral , concierge, ascenseur.

.S'adr. à M. IV I''einnly. gérant,
rue de la Paix 39 15814

A louer
pour le 30 avril 193% :

PPPP Qbis 3fna etaÊe b,se
'ittiu a . 2 chambres st

cuisine. 158-s

PQPP Qbls 3me é,ase- 3
l m b 3 , chambres et cui-
sine, chambre de bains , con-
cierge , ascenseur.

Pflpp Q,er 1er ei3 &e* 4 chani "l m b 3 , bres et cuisine ,
chambre de bains, concierge.

PQPP Qter 2me é,ase- 8
i m b u , chambres , cham-
bre de bains, ascenseur, con-
cierge. 

Popp Qbis plain-pied, gran ds
i ai b o , locaux, à rusage
de bureaux, comptoir, cercle.

S'adresser à M. P. FEISSLY,
gérant , rue de la Paix 39.

Pour le 30 Avril 1932
OQ toute autre date antérieure

a louer, beau logement moderne,
3 pièces, chambre de bains, chauf-
fage central, balcon, au 1er étage
de maison d'ordre, quartier Iran
quille. — S'adresser au Bureau
de l'IMPARTIAL. i54oe

A LOUER
pour le 30 avril 1932

superbe appartement, 6 pièces, dont 2
avec entrée indépendante. Chambre de
bains, cuisine et dépendances. Les 2 cham-
bres Indépendantes peuvent éventuelle-
ment être sous-louées. Electricité, chauf-
fage central. - S'adresser au notaire RENE
JACOT-GUILLARMOD, 35, Rue Léopold-
Robert. P 4096 C 15936

A louer
de nulle ou à convenir :

Nama-Droz 114, jXt'Tui3
sine, corridor. 15891

Pet fi 1er élage ouest, 3 pièces
"M O, et cuisine. 15892

Nnma-Droz 104. 0U
re^

B3e'nié -
ces, corrd or. cuisine. ]5H9'J

Nniîia-Droz lOI/r^ô'idt
cuisine.

Progrès 97a, g. 2 p
S*

PnArirào Q l'iunon , 1 pièce.
riOgrCb », cuisine. 15895

Progrès 9, rn"r.7ô
1t: Iocal pour

Pour le 30 avril 1932 t
Pnf C appartements de 3 pièces.
Uùl U, cuisine. 15896

A.-M. Piaget 47, ^rAiè-
ces, corridor , cuisine. 15897

Nord VIL appari emen,s de s
11U1U U T, pièces, corridor, cui-
sine. 15898

Nfirfj Q 2me étage de 4 piéces ,
11U111 a. corridor , cuisine
Wfiprl Q pignon . 2 piéces, cor-
HU1U O, ridor , cuisine. 15899

Sorbiers 23, J)1
«8°n 'coïridôer"

cuisine. 15900

Progrès 107, rPt;csha c f̂:
dor , cuisine. 15901

Progrès 107a, t*ff îî*$BeB ,
corridor, cuisine.

Djinn OQ 2me étage bise. 3
lulu Uu , pièces, corridor ,
cuisine. 15902

C. Nicolet fUrees pouU4
S'adresser à M. Ernest Hen-

rioudr. gérant, rue de la Paix 33

3n|i)|nnn
OlllilM

lans quartier des Fabri ques, éven
(utilement avec établis et trans-
missions, est à louer pour épo-
que à convenir. - S'adresser cliez
M. J. Bonnet, rue Numa-Drnz
141. 16161

A louer
ponr le 30 avril 1939 :

Mflnèjjfi 14, chambres et
cuisine. 1583U

Premier-Mars 5, SPi
4 chambres et cuisin e. iosai

DOUOS 159, "chambras et
cuisine. i5-«2

Ullemand 87, '%.
4 chambres et cuisin e. mm

Dnnh ç fi -î pWwled , 4UUUU5 DU, cambres et cui-
sine. 15834

Sa-Mollondin 11, !£ge de
6 chambres , bout de corridor
éclairé, vérandas , chambre de
bains. ' 15835

T.-Allemand 40, "pr „.
6 chambres , cuisine. îhm

D. Jeanriciiard 17, e!!ge
entier de 9 chambres, chambre de
bains , chambre de bonne, 15837

Premier-Mars S, y
arriére-magasin et logement de 5
chambres au 2me étage. 15838

Léop. nobert 8,?ï,'K
8 chambres, chambre de bains
installée, chaufiage central , con-
cierge. 15839

S'adresser à M. P. Feissly,
eérant. rue de la Faix 39.

A louer
pour le 30 avril 1932, Numa-Droz
59. 2me étage de cinq grandes
chambres , corridor, cuisine et dé-
pendances.

S'adr. a M. A. JEANMONOD, gé-
rant, rue du Parc 23, 15402

A LOUER
pour le 31 octobre ou époque à convenir à prix modérés.
Crëtèts 96. rez dé chaussée de 4 chambres, cot ridor,

cuisine, chambre de bains installée, chaufiage central et
jardin.

Crètêts 96. 2me étage, 2 chambres, corridor, cuisine,
dépendances. 15399

S'adresser à M A. Jeanmonod. gérant, rue du Parc 23.

A LOUER
pour le 30 avril 1932, Neuve S, beau premier étage
de 3 grandes chambies corridor , cuisine, chambre de bains,
chaufiage central el terrasse. 15103

S'adresser à M. A. «f eanmonod. gérant, rue du Parc 23.

A LOUER
pour le 30 avril 1932,

Combe-Grieurin 41, rez-de chaussée de 6 chambres,
corridor, cuisine, véraudah. chambre de ba .ns installée
et dépendances Chaufiage central.

Combe-Grieurin 41, rez-de-chaussée de 5 pièces,
chambre de bains installée , cuisine, corridor el dépen-
dances, local au sous sol pouvant servir d'atelier. 15400

S'adresser à M A. Jeanmonod. gérant, rue du Parc 23.

A louer
pour le ler novembre 1932. Epla-
tures Jaunes 26. a 3 minu t e s  de
la gare de la Bonne-Fontaine,
dans maison neuve, logement de
3 pièces au solei l, avec toules les
dépendances, chauffage cemral ,
cbambre de luins non installée et
jardin. Superbe nilaallon. —
l'adresser à M U Hugoniot . rue
,iu Commerce 120. I5H73

A louer
pour de suite ou époque i conte-
nir , rue Combe Grieurin 43 et 45
beaux logements de 2 et 3 cham-
bres, vestibule , chambre de bains
Installée, chauffage central. Prix
modères. — S'adresser a M. A.
JEANMONOD . gérant , rue du Pare23.

15507


